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MESSIKUKS

La <l.e„„vcrto do l'Amérique est ,m fait si important dan,,
h,ston-o .nodoroe, elle est o„t„„éo de téniWes si epais.es et
os travaux ooneovnant eetto soeonde déoouvorte, pour ainsi dire,Jes v,e,llos cv.lisations et des anciennes raees a„,éWeaines, son
« mo„.„p,ets, que votre eongrès doit „éoessairen,e„t appeler
Uttenfon sympathique des a.nis de l'étude et recevoir une
approbat.on unanime en vue de la nouvelle impulsion qu'il vient
donner aux investigations et à l'observation de si nombreux pro-
bJenies. ^

Dans l'obseur éloignement de mes t.avaux seientifiques .j'ai
ressen

,
une véritable joie en lisant l'annonee et le programme

e votre reun.on. Je désirerais pouvoir aller persolelle„,ent
..ecla,rer de vos lumières; je ne le puis, malheureusement.
Jaura,s souha,té de vous porter moi-même le modeste contin-
gent des fa,ts pris dans l'histoire et les traditions du Portugal
1»' <ut la seconde patrie de Colomb, le pays de sa femm'e

1!



IVi'oIo L't le lalmnitoin; do »<m gt'uic, iiiuis le inaiiqiio de tt-mps

m eu u ciiipr-elu'. PoniK^tte/ touti't'ois, iMcs-sicurs, qu'à nies luim-

bk's autant quv «iiiciires trlicitatiouH, je joi;;iio en quelques trait»

(le plume «It-s int'onnation» qui, tout insi^'niHnntu» qu'elles puin-

Hiuit être, ne seront iHiut-êtn; pas couqiléteuient perdues et inu-

tiles à la liinnalion d'un sain ju<>'enient snv l'histoire de la dé-

eouverte du Nouveau-Mondi-.

La seicnec. Messieurs, n'a point de patrie, je le sais. Cette

relii-ioM de la vérité no eonnaît d'autres limites (jue eelles de in

vérité niéiiir; nuiis e'est justement poiu* eola que la seience ne

pL'Ut être injuste et si elle doit s'atlVaneliir des nobles passions

(Us individu> elle ne doit pas non plus tomber dans les dé-

fauts de ees mêmes passions. Dans la seience l'injustiee '>

présente mie lacune ou un viee de l'exercice eriti(pio, et celui

qui en souti're le pl^is n'est pas celui sur qui retombe cette in-

justice mais bien la scienco elle-même (pii l'a connnise. Si elle

a néf>li^'é d'approfondir certains faits, si elle a établi son verdict

^ur des données insuffisantes ou fausses, tant pis pour elle. Or,

la géo«;'rapliie liistori(pu'. Messieurs, a été parfois fort injuste

l)our ce petit pays (pii a ouvert la moitié du monde à l'autre

moitié. Les autres nations ont des gloires en assez grand nom-

bre et dont elles peuvent à bon droit s'enorgueillir pour qu'il

ne leur soit point nécessaire de priver le Portiigal de celle (pii

lui donne droit à une place dans l'histoire de lu civilisation.

rardonnez-uKii cet épanchement, vous qui savez aimer et hono-

rer votre patrie sans (pie cet amour obscurcisse ou égare votre

amour pour la science, c'est-à-dire, votre amour de la vérité.

Dans co fait même de la dé'couverte de l'Amérique, on

trouve un exemple de ce que je viens d'avancer. On a écrit

(pie le Portugal avait dédaigné, par une vaniteuse ignorance, ce

que l'on suppose avoir été la conception du Nouveau-Monde

par Colomb. (.)n a montré sous les couleurs les plus sombres la
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Je dois ici rappeler en passant quels furent les conseillers

de Jean II qui rejetèrent le projet de Colomb. Ce projet fut

soumis à D. Diogo d'Ortiz, évCque, et aux maîtres Rodrigo et

Joseph, physiciens (phi/sicos), comme on les appelait alors, ou
médecins du roi. A première vue aucun conseil no semble plus

incompétent et plus bizarre: un évêquo et des médecins, un prê-

tre catholique et un juif, et cependant ce prêtre et ces méde-
cins étaient des premiers cosmographes et des plus savants géo-

graphes de l'époque, ils étaient les collègues de Martin Behain,

autre cosmographe du roi de Portugal et l'auteur du célèbre

Globe de Nuremberg; ils furent les collaborateurs de l'infant

D. Henri, le Navigateur, ses confidents et ses conseillers. Maî-
tre Joseph et maître Rodrigo furent les savants que le roi char-

gea d'étudier la manière de naviguer au large en prenant la

i'or/.— Qiiinlclla: Ann. da Mnr. port.— Uumhohh:
•Vise, (le Snnt. : Prinr. — Ul. : Recherches sur Amerk

orig. e prog. dos math, cm
Exam. cril. sur l'hist etc.

—

Vespuce, ett- — Wulckenaer
; Rech. et. llist. gen— ia\, (vid. Sant. note iS, Priai

,— i. Denis : llis. du I'iirt.— A\einr ; Clarke, etc. etc.

tFoy Rey de niiii alto, esforrailo e sofiido coraçam, qnc llie fazia sospirar por
grande.s e estraiihas enipresis; polo quai coni qiiaiilo seu (.'orpo pessoalmente em
sens Reynos anda.v-^o polos hem loper coiiio fazi?, porcm seu esprito senipre andava
fera d elle coni desejo de >s acrescenlar.. Ruy de Pinn, Chron. Cap. LXXXII.

«... El Rey Dom Joliani o scgundo... eomo grani calolico ;, nuiy solin'to invcs-
tigador dos segredos do nuindo, desejando proseguir o deseohriinento da Costa do
niar Oceano conlra o meio dia e Oiienle que sens Anteressores... orimeiro nue ne-
nlius do Mundo cmprenderani, e começaram.... H. Cap. LVll.

"K... niaiidou arniar sua fiola pera que segundo sua ordeiianca ouvesso de
proseguir ho ditlo desrohriniento de mais terras novas.» Ih.

• r foy primeiro que ordenou n descohrinienio da India.» Rcscndc, Chron.
«De eomo el Rey seerclamenle mandauu deseohrir a India por terra- Polo

niuyto grande desejo que El-Rcy tinha do de-eohrimento da India (lue rom grande
cuydado polio niar m.indou descolirir... Ib.

«Polios grandes desejos que el-Rey sempre teve do dcsrohrimenio da India, no
que niuyto linha fejto e descuherto -île nlem do caho de hoa esperanca. Tinha con-
cerlada e prestes ha r.rmaila pera desruhrila, com os regimentos fevlôs e por Capi-
tam nior délia \asco da (Jama, lidalgo de sua tasa e por fallccimtnto del-Rey a dita
armada nam paitio.» fh.

.Dùde toniàdo Kl-Rii com os eosniographos deste reyno a tauoa géra! de
1 (liolomeu da descr.prào de foda Africa e os padroes da losta délia segundo pcr os
seus desrobridorcs estauào arrumados. e assi a di»lancia..,« Rarros, Dec. I.

«Nuestro Senor milagrosamenle me envié ae;i porque fu-' â aportar à Portugal
adonde el Rey de alli enleudia en el descubrir mas que otro alguno.« Lcllre de Co-
.omb aux roys cath., iWd, apud Xararr.
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hauteur du soleil; ils furent les principaux auteurs des tables
de déclmaison solaire, les inventeurs ou les réformateurs de l'as-
trolabe, cest-à-dire, les promoteurs de la navigation moderne ^^

Ortiz étudiait le problème de la découverte de l'Inde et con-
seillait une route contraire à celle qu'indiquait Colomb. 3 Le
temps lui donna raison. Sous sa direction fut dressée la carte
qiu servit à Pero de Covilhan et à Alphonse de Paiva pour la
prétendue découverte de Preste Jean, '^ expédition fort intéres-
sante pour l'histoire de la géographie. «

Ils furent consultés comme cosmographes et, en cette qua-
lité, ils d.sdutèrent les propositions de Colomb. Martin Behain
ou comme l'appellent nos chroniqueurs, Martin de Bohême (il/a,-
tm de Bohemïa), également cosmograplie du roi, établi et ma-
rie en Portugal, n'était pas ici à cette époque; il est présuma-
ble toutefois que, quoique ann" de Colomb « et ayant eu lui-

MojrJ^Sr^T "' '• '' '''"' ' "• "- S-.0, Trigo.0, S.o.kler, Mur,

B" llluslr. IH à la Vida r(?oTon .

^''""™ ^''''' "''"^'"•'« ^'' >^''- "^^^i ^n

S.nJ.l''''''-
'''''"' "''""''^"' «"i/-Caslanheda,-F. Alvares,_A. R. dos

< Mari;;.—A. R. dos Sanlos. elr

tini-a do't;;;;:;i:l,"i.i;;;';'''7';;,;;'',v
,''"';" '""^'" ^''"""^ "-•*•• •-" ^' «-•

"-andou hum Air,,n le
•' V,l '.

'Vn''',,'''''"
''""' " ""^'^' ^""'" ''^^ ««

l'"ln.s para mJ^J !;:'.' '^,^!-''"^'''' '''r^'^ ''''« I"''Ps despe.as por
pa^^arJn, a .orra .f ii ^ Kr'T'' "'" '" ''''''''"' ""

"
'"" ^'' '"

•' Herrcra, etc.

=:^=r Cenendarit Hcrrera di! •

Cap. l.

'"""'"" '*' ''e.^cubnnnento... />«r. </. Un ishs y tUr,n tirme,

I
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même, ainsi que quelques-uns J'assurent, l'idée de l'existence
de l'Amérique, ' il n'approuva point le projet de Colomb. Mais
en quoi consistait ce projet; pourquoi fut-il rejeté? Il consis-
tait, ainsi que l'assurent les chroniqueurs les plus dignes de
foi et ainsi que ce navigateur l'avoue lui-même, à aller vers
l'occident à la recherche de Tîle Cypango, du Cathay, etc.

dont les légendes et les récits fantastiques des anciens navi-
gateurs avaient frappé son esprit. « Bernaldes, son ami, as-
sure qu'il lisait beaucoup Ptolémée et Jean de Mandeville. »

Dans un voyage au nord, Colomb dit avoir été à l'île de
Thulé. '0 ^Tlvjle de Sencque, Pline, Jordanes, Thuh de Py-
thear, de Priscien, de Moïse de Khoren?) A son arrivée à
Lisbonne, après la découverte des Antilles, il se vante d'avoir
découvert le Cyimmjo. i' Colomb avait-il exposé devant les

conseillers portugais tout ce qu'il savait, tous les éléments de
réussite sur lesquels il comptait, toutes les informations qu'il
avait recueillies? Il est presque hors de doute qu'il ne le fit

point. Barros i2 raconte que le conseil avait rejeté le projet parce

» U. (le Pin:i, Reseiide, Bario.s olc.
'

,!
?'"':

/'.l'"' ^''J' '""' ^''' ^'- •'« Sant. liechenltes, etc.
*•:-" ^\" ('/>'<} l'- Colomb, en 1467 apud Banow ol Munoz. C'c*t l'Islamlc

" K. (lo l'iria, UoîiciHie, IJarros, (ioiiiera, etc.

«lin /.. "
*'*'

''?•' ""''l"*' "'i"»* eût quelque prévonlion contre Colomb. Où est-

I m . t. IT'7.'
' "' l''"^""«lli^"•''t^ l"^K'n<'"s non-seuiemonl du l'otu-

feal mais encoie de la Péninsule et même de l'Europe au XVI^' siècle. Il nui^a à des

oLomeï. :
1^^'' '/"'"'"'^'•''"'" '"^ ("^'•^ "-'""'^ etiU'élend moins

1 foE '

I. ? f
'""""' '""'"•""'^ '^^'^''"«""'* ^•"' '«* i'"lications reçues

.Com as quaes imaginaçOes que llic deu a conlinuarào de naveiîar e nralica

s IH .
.

Cypango per este mar occulenlal, Nào confiado tanlo em o que tinhasabid. (ou j.or nnlhor di^er sonhadoj d'alguas ilbas occidcniacs con.o quere.n dizer
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que tous les conseillers considéraient comme pure vanité les
paroles de Christophe Colomb qui ne s'appuyait que sur des
hinta.s,es concernant Me de Cypango, de Marc Paolo. André
Bernaldez dit que l'on n'écouta point Colomb parce que le roi

Ci.piUnia: e l.um Joùo BnZ, E™T ' '""' sucressoros (inl.am parle da

.lespeza „ae coin Hic iu^nu^^^t'^r:Z:.''V''''''
'''' '''''''''' "

l'orque es-reue e,n o liv, le o,"„,o £ '? '"'' "" '^^'^ "'-""^''' '"'' '"f"'"'"'!»-

•-"'"preza fui daquelle llo 1 T- , .m
*^

'"''"' ''"' '' •'""^'^ ''«^ <:oI..m. Inmar c.îa

-em das cousas do evenicio c •. ffn...'.... ri • '""""-'"• ''e"i' '^^ nao aparla-

.i força de sua.s ininor unacOes m In ' .

'""""' •'""'" '•'•''''"'. Co tudo

.le (:.-p.a e eon. "JI^S r;^î^'j Ifl^^, d.
""'" !'"^'^ '*'"^' "'^"^

«:i.ristovnl Colon. ;„,• ^r ^ L '!''r
""""'-" '^'"" '"''''"''"

'"^ ""'''^''"^ '"•

^^-p^;o e „./e,„ que^îus: q;;, T^^rzi /;!nKf^vï'

"... nfl'f>PlpnrIn,;n .'. I,> ,1.... /... • . .' ."""".') l "^ .

...ienio de tt!:^: ^£: t^:..i-S:r"r
'"-^'^^ '^^'"-^ ^"—»-

'li'-icn oi eoniélio la evan.inado,; It , , X '/' ^'^T ^' •'" ''^'•^""•'^'^' '*

nos sus palabras.» Orw/o.
'

''' '/"""'" ^"'"" ''^'•'« ^' '"n- y.o,' .«-

•le m;^. Sdon!?; L'i;l;;;n>i!";;:.;::,i''^'';^'r-
'" "' "•; "'•'"^"'' - ""-

•tuerieudo roudeseender a m, 'eco7v .

'"" ^""" '""'"'"" '""'"'''"• ^ "o
Ilist. de lu, Chr.

^ ^
Mislaorias, v„.o por ollin.o... -, (iaritnui : Comp.

-=r= (Jarihay dit aussi que Colomb était .nmi,, enoiadho .

-.rel;:d.-;rt£r'd;'..;sr't eliSï; -^r ""; "-^ ';••
^'^'"

>• ''•

.
.

K como enirabos duques ^M,!. Sid et ed (V »,,'.

vegar.on porsamo y rosa de Italia,., IMr '

'"""''" iti|U('l iiegocii) \ lin-

lue

«mira. Il,,:
''"'"' '"""!'" *'l<™i"ai-se „„ („,„ „„„, i„f„„„i„.

i...» ...":i;;:s„;';!;:::„^2"""" "" "" "'«°"" '» "»'*'

lama se las

)metierotil(i |p

najos y sprvii'ios c jud
Piojel de Coiomh

'ustiia [ii'dia.

•I"»' Crisloîial C;

personas que le pareeieseu
pniicipaJMienle al l'iio,- de l'rad

mas eiilender de aquella mat
V que el

1

ena de rosmognilia.
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de Portugal avait de nombreux savants et des marins expéri-

mentés. '-^

Et réellement ne devrait-on pas admirer et louer plutôt

que de les blâmer sévèrement, les cosmographes portugais qui se

refusaient à admettre l'idée commune depuis peu encore affirmée

par Toscanelli de la proximité des côtes de l'Asie avec les côtes

occidentales de l'Afrique, erreur cosmograpliique dont Colomb
fut toujours persuadé? !'•

«Kilos jmilus mnclm vccv.s. piopiieslii Crislobal Colon su empro!?;!, dando razo-
iiGs (juclu tuvii'ïcn |)or posible, awDjue callando las mas t*/-</f;i/p.5... y asi fueron dellos
juzgadas sus jtrtnuiesas ij oferlas impusibks y vunas y de loda repuha dUjms y con
esta opinion fiieion à los rcys porsuadicndoles que no era cosa que â la autcVidad
de sus pci-sonas roales convenia poner se à favorecer ne(jodo tan jlacamente funJado
Il que (un incicrlo imposible û cuah/uieru pcrsona lelrada por inducla que fuese po-
din parecer; |),)i(]ue perderian los dineios que en cUo se gastasen y derogarian su au-
toi'idad real sin nitigun ^uto. Ims Casas. Hisl. MSS.—F. Colombo, Hisl. del Mm.

»... D. Diogii Orliz obispo de Tanger su confessor (de Jean II du Portugal),
castelliino de nacion, nalural de Calrada, tierra de Ciudad—Rodrigo, persona de
grandes letras. aulondad, y virlude : dicen que voto en esta substancia : «No eran
tmsluntes, los fundamcntos que ofreeia Colon pava p'-endar-.sc en negocio de tanlo peso
un Principe eue i do e prudente sin olro examen ni cxperiencin...» A. M. y Yaseon-experiencm...» a. m. y
ccllos : Vida y acciones del rey I). .!oan el segundo, etc.

" «Savendo (lue el Rey de Portugal desejase niucbo destobrir e se le fue a
• onvidar, e reconta de el que bo dcsisliniaron, no le foe dado credito porque el Rey
de Portugal lenia niuy altos y bien famados niarineros.» Mem de los reys calh. MSS.
iipud y. de Saut.

" Lettres de Toscanelli au Roi de Portugal, le '2j juin, 1i"i, et à Colomb.
Introduct. de (]olomb à son journal de voyage, liît.'J, etc.

«11 est nioii sans avoir connu ce qu'il avait atteint, dans la ferme persuasion
que la côte de Véraqua faisait partie du Calhai et de la province du Mamjo, que la
grande ile de Cui)a était «une terre ferme du coinmenccnicnt des Indes, et que de là
oi; pouvait parvenir en Espaque sans traverser les mers...

«...mais l'amiral mourut fermement persuadé que s'il avait toucbé à un conti-
nent ù Cuba, au cap Alpha et Omequ, cap du commencement et de la lin, à la côte
de Parie et à celle de Vera(|ua. ce continent faisait partie du grand empire du Klia-
tai, cest-à-dire de l'enqiire .^longol. de la Cbine septentrionale...

...Les espérances de ce grand bomme se fondèrent alors comme on sait, sur ce
(lu'il appela «des raisons de cosmograpbie,» sur le peu de dislance qu'il v des côtes
occidentales d'Kurope et d'Afrique aux côtes du (lalluiy et de Lifrango, sur des o|»i-

itions d'.\rislole et de Sénèque. connue sur quelques indices de terres situées vers
l'ouest, qu'on avait recueillis à Porto Santo, à .Madère et aux îles .\cores...

«... L'amiral ne rétrécissait pas seulement l'Océan .Vtlantiquê et l'étendue de
toutes es mers (|ui couvrent la surface du Globe; il réduisait aussi les dimensions du
(ilobe même, «lîl mundo es poro ; digo que el mundo no es tan grande como dice el

rulgo' -le monde est peu de cbose. écrit-il à la reine Isabelle, il est, je le certifie,

moins grand i|ur ne le croit le vulgaire.» Ilumboldt. Illst. de la géogr. du nouveau
vont.— Navarr. etc.

:. Pauvre vulgaire!...
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D'un autre côté, on sait que les connaissances cosmogra-
phiques des Tortugais étaient entrées dans une voie positive. Il

y a à la Bibliothèque de Paris une collection de portulans por-
tugais du commencement du xvi« siècle où l'on trouve des in-

dications et des observations astronomiques d'un caractère es-

sentiellement positif et en opposition avec l'astrologie du moyen-
âge, i-' Ce caractère se reflétait nécessairement dan^.la con-
ception géographique et se fortifiait même par les découvertes
successives. Comment expliquer que l'on eût repoussé l'idée de
Colomb comme absurde, s'il eût présenté clairement et cathé-

goriquement l'existence de terres occidentales, alors que l'idée

de l'existence de ces terres commençait déjà h dominer les es-

prits et avait donné lieu à de certaines découvertes, entre au-
tres à celle des Açores? Et alors même que Colomb eut pré-
senté l'idée d'une route de l'Inde par l'ouest, comment expliquer
l'opposition qu'il aurait eu ù vaincre, puisque l'on sait que cette
idée était déjà née en Portugal et dans l'esprit d'un roi por-
tugais? Tous ces faits sont faciles ù prouver. En cherchant à
donner à la navigation les moyens de sortir de sa position forcée
de navigation cÔtièrc, en la mettant on mesure de s'élever vers
la haute mer guidée seulement par les inclinaisons sidérales,» en
inventant l'astrolabe, en fixant les variations de la boussole, en
étudiant l'usage et les relations de l'aiguille aimantée, et en éta-
blissant des tables do déclinaison, les pilotes et les cosmographes

'•' Vise, (le Saiitiii-ein.

""'.'"« co^tnivaux eosmognipliiques de^ pilotes portugais, il n'est plus (luestionU. olog.e ju,hc.an-e. ().. voit que l'ouvrage ,lu TractL. ^kna, d'A, d i n'o
te. auteuis non plus que le- écrits du eélèhre Thomas le Pisan. Nous ne trouvons

si;;q::::*ur.^:.ff"'""i^
"^ ""•°"'""''* "" '"»^''"-^*^'^ .lan^^rs ;::^:

••astrologie Judiciaire avaie,. ,ja V^o,.n '^^ ^^^.n,^M^^.:::: i;:ZZ,::Z
,:'™ïr,.^" ''.!:" ^'"'''^^•^''''-'''' ''^ •'--'« -ivie par BarthelenW Di^

uort
!i. I

" ,.- 1- • -• '"' "= iiauiiïsfui la ineorie suivie par uariiielemi nias

fril el bmlin \Llîri '
evarie....

} h. de Sant... Recherches km<''(. Il utui. sw Amène \eipucc.
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portugais aspiraient évidomment à autre chose qu'à parcourir

les côtes do l'Afrique. Pierre Nunes, ce grand mathématicien,

ce grand cosmographe mtilhoureusement si peu connu en Eu-

rope que l'une de ses inventions de caractère le plus commun
porte encore lé nom de Vernier, tait observer combien les idées

et les méthodes scientifiques avaient d'empire sur les naviga-

teurs portugais. *« Ce fait est d'ailleurs facile à reconnaître au

moyen d'une rapide étude des institutions de l'infant D. Henri

et de ses successeurs, et des documents qui existent dans nos

archives et dans nos chroniques.

Le vicomte de Santarera, l'honorable écrivain qui a con-

sulté le plus grand nombre de documents sur les découvertes des

Portugais, assure catégoriquement et appuyé sur des faits que,

«plus de vingt ans avant la découverte de l'Amérique par Co-

lomb, les Portugais s'occupaient de chercher un passage à l'ouest

pour arriver aux Indes.» '^

On savait que Alphonse V, père de Jean II avait consulté

le fameux astronome florentin Toscanelli (1474) sur le passage

1^ Nào lia (luvidii quo a:* navogarôes dcslc irxrio de cfiii aiinos a esia parte
sani^inayorcs, mais maravilhosas. de ninis allas c mais disrrelas onjecliiias (|iie as
de iiciiliua outra ;,'Ciil(' no iniiiido. Os portiigiR'ses otisaraiii commettcr o {grande iiiar
Occaiio. Ktitraraiii jinr elle seni iieiiliuiii recèo. Descobrirain novas yliias, iiovas ter-
ras, iiovos mares, novns poNOs e ho que mais lie novo reo e novas "estrellas...

• Ora manifesto lie ([uc estes descobrimentos de costas o terras firmes nam se
liseram iiido a aeertar, mas parliam os nossos mareantes mui eiisinados e providos
de instrumentos e repras de astroiogia e gcometria que sam as rousas de que os cos-
inofrraplios iiap-, de aiiilar apercchidos, sefiudo diz l'tolomeu iio 1." livro da sua geo-
;^rapliia. Levavam carias mui particularmente rumadas e nam J;i lias de <|ue os anti-
gos usavam, que nam linliam mais ligurados que dose ventos e navegavam sem agu-
llia... Dr. Pedro Xuiirs ; Dcfcim'ia ila Caria de iiuurar.==: llumboldt dit :

«Les prali(|ues du pilotage suivies dans les grandes expéditions de Colomb, de
Gama et de .Magellan, qui nous paraissent si incertaines, auraient fait ludmiration,
je ne dirai pas des marins phéniciens, carthaginois ou grecs, mais encore des habi-
les navigateurs catalans, basques, dieppois et vénitiens des xni'' et \i\'' siècles..) !•:. c.

sur l'Irisl. de la (jéoiir. etc.——
-

Kt le Vie. de Santarem :

• Les pilotes puisèrent indubitablement à l'école de navigation do Sagres. de*
coiinaissances qui nous étonnent encore., tieck. mr Amvrk Vespuce.

*''
Jtechervhei!, etc.
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pur
1 ouest au «pays où mûrissent les épiceries» et que, lorsque

Colomb avait consulté le savant auteur du Gnomon de Florence
sur la navigation vers l'Occident, celui-ci lui avait répondu en
liu montrant la copie de la lettre qu'il avait écrite au chanoine
portugais Fernand Martins, sur l'idée du roi. «« Dans une note
de son Glohe, Martin Behain dit: «Deux navires préparés pour
un voyage de deux années, d'après les ordres de l'infant D
Henri, ont navigué en 1431 on se dirigeant toujours vers le
couchant pendant à peu pn-s deux cents lieues et ont découvert
es Açores;., or cette navigation occidentale s'est répétée après
la découverte des premières îles de cet archipel. '''

Ainsi que
J'aurai l'occasion de le raj)porter, à partir de la moitié du XV"
siècle apparurent des donations do terres peuplées ou non et qui
étaient encore ù découvrir vers l'Occidentj ces donations s'obte-
naient facilement. Las Casas, "^o ainsi que le remarque le vicomte

I
: j

18

"-.ai il a queii::j^:'r:, n • JS.^',r'::;v'T ''^.«^t^
''«-'•« -lu^jv

"""'
hJiisi;.^" 'tu " «- -r - "'ï-e^;; ?='-s':'"

•--

uvec le céléhre «i, l», ^j' Z^- ' i ,.

7'''
r''^"

?''""'/''' ^"''' ''"' ''" 'W''^
'le Toscanelii, a n,Z ] ,m h J^uT '''""^' '^'' "«"^- ''" <''''""''' °"

i.nvigali„n .iJ i'|„de..
' l'«''*=>l)'l'le de ceK. noinolle voie oinorle à la

"elli et de Colomb le o n!u' v 'II"'-
'"'" "'"" '^'* '•^"'''-"'^ ''^ To^^a-

IKU. fo,Hlée mieux en rreli^'^T ir'" ' "'''^• '''"•'^^•-•'^'•"' -e sorail-ellc

donm... ..ne in.lica.ion ...eni J^Z^, Ï'il ni ,':uiueT"""
''"' ^'"^ ''"'"'^^^"^

— <-e qui lail dir,. à IIi„„boidt •

ii7i IvSr.vIII'
"""'

^r"""
''" "•'"''"'•''

l"'""^'' ^"nii^ammonl ,,ue bien avant

s..ivie

;^^^ f Sr^^^^^ -''e iue Colombo

^'«
111=^1. de las ind mS' e ^

"'• ' '""'- "•"' ^ " ")•

< J
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de Santarem -' et comme l'avait d('jn remarqué Humboldt, ^*

«Las Casas avait en sa possession, en 1502, des lettres de Co-

lomb sur les indices des terres occidentales recueillis par des

pilotes portugais.» Je pourrais citer encore do nombreux faits

si mon but n'était autre. Pourquoi donc alors les projets de Co-

lomb furent-ils rejetés par le gouvernement et par les cosmo-

graphes portugais connne ils le furent par le roi d'Angleterre, '^^

par D. Henri de Ouzman, duc de Médina Sidonia, par D. Louis

de Lacerda, duc.de Médina Celi et pendant bien des années

par les rois catholiques? ^* Si ce n'était pas (et cela ne pouvait

pas être) parce que l'on supposait absurde la découverte des

Indes par l'ouest et l'existence de terres occidentales, c'était

donc, comme le disent quelques auteurs et avec eux Michelet, -•'

parce (|ue «les Portugais ne voulaient employer que des hommes

à eux et de l'école 'qu'ils avaient formée?» Jamais une assertion

produite par des liommes sérieux et illustres ne fut plus élo-

quemment démentie par les faits. Il n'est pas nécessaire do

rappeler les rapports de l'infant D. Henri avec Jean de Mallorca

et autres savants étrangers; il n'est pas même besoin de rappeler

que Christophe Colomb s'était formé à l'école portugaise, qu'il

avait appris avec les Portugais, qu'il avait navigué avec eux

21 Visr. (lo Siiiit., Recherches, etc.

2ï Humboldt : Ex. c. mr l'hisl. etc.

23 Oviedo et (nioliiue» autres liisloriens disaient que ('i)lonii) avait proposé

son projet au roi anglais avant d'en parler on Portugal. Si cela est vrai, c'est un fait

très significatif.

«... trahajo por niedio de Bartolomé Colon su liermano coin el rey Knrique vu

de Inglaterra (padrc de Knrique vni que lioy alli reyna; que le favorcscie.sse e ar-

masse... Oviedo.

.... y \iedo al rey de Portugal ocupado en la conquista d'Afrira y navegacion

d' Oriente'., y al de Oasiilla en la guerra de (iranada, om!)i6 a su erniano IJarlolonie

Colon, que tambien sabia el serrelo, a ncgociar con circy de Inglnterra E' niq. se-

ptimo, que muy rico y sin guerras estaua. le diesse nauios y fauor para descobrirlas

Indias prometiendo traerle délias muy gran tesoro em poco tiepo. (lomara : isl de las

'indias. Vid. note 12. Clarke, etc.

-"• Las Casas, !\1SS.— F. Colombo, //i,s7. de! Mm.—Oviedo. (Jomara, (iaribay

flerrcra, etc.

^j Conquête de la mer : — La Mer.
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jusqu'aux dernières limites des découvertes portugaises, quV ix

Portugal il conçut son projet sur des indications portugaises,
qu'il s'était marié en Portugal, s'y était établi et y exerçait
sa profession, ^c et que dans son troisième voyage il s'était guidé
sur des indications portugaises lorsqu'il se proposait de naviguer
au delà de l'équinoxe vers l'Occident «jusqu'à ce qu'il eût trouvé
la terre pour s'assurer si le roi Jean de Portugal" s'était trompé
lorsque ce souverain avait affirmé qu'au sud il y avait une terre
ferme» comme le dit le père Manoel de la Vega dans son ouvrage
intitulé del descohrimento de la America, publié pour la première
fois en 1826 au Mexique, par Bustamante: ^-

Il n'est pas non
plus nécessaire de rappeler beaucoup d'autres faits concernant la
vie do Colomb, entre autres la lettre que lui écrivit le roi portu-
gais en 1488 : «A notre spécial ami Christophe Colomb, k Séville»
lettre par laquelle on voit que Colomb pensait encore à servir le
Portugal et à faire ses découvertes pour le compte des Portu-
gais. ^'« Nous n'appellerons ù notre aide que le témoignage même

26 f^as Casii?, nernaldes (cura de Los Palnfin^l —F Tnlnml. i r.,ii «
^mnmHonc CoU.nUn, Ce.

; Coll. \,uralnri ,- naJ^iX. xvnM^vii'^ 1,/^"

2.'
'^'"''"''"' Iterheirhcs, Prior elc
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tlos c-trangers. Dans «rUistoiro do la promirrc . . . conquôto dos
Canaries fuite d.""s l'an 1402 par niossirc Jean do JJethencourt
cscrite du même temps» ipubliéo à Paris, 1030, il est dit: «Si
aucun noble prince du royaume do France ou d'ameurs voulait

entreprendre aucune grande conquête par deçà qui serait une
ciiose bien faisable et bien raisonnable le pourrait faire à peu de
frais . .

.
car Portugal et Espagne ks fornivaient pour leur argent

do toutes vitailles et de navires plus que nul autre pcajs et aussi
de pilotes que savent les ports et les contrées.»

Los noms de Jean de liruges à .pii on avait fait donation
d'une des îles du groupe des Açores, do Joy. van Huerter (Joz,

Job, Joao d'Ultral, de .Martin Heliain, de Jehan da Nova, de Ca-
damosto, de Vinet, du danois /la/art (sic) et de beaucoup d'au-

Mt<-s ,.( un .»auf-(;o,Ml„,l peur son n-toiir ei. Porlug.l ; ello m- .lit pas non plu. .nie onav,gaU.ur fu en hnt„. a nno pers.n.li.w. ,nelcun„ne .lo la pari «leJ co,"-s , nS.
. luell.. ,ht a m ,..-anl esl tout siniplnncnt que si parinmrd {pnnintnn, (Il
mnl. >o trouva,!.o.upron.is en l'ortu^Hl dans ./.,./,/». alfahr crùui elle, rlHle'on te

Tmil cela est hien .lillcrenl .!. .erlai.i r.mian .le persé.'M(ion
.A (J.^*|o^anl CoLmu. noso e.sp.M'ial amij;.. en Sevilha. — Cristohal Colon i\iU

<scche.shY a hoa vonla.le e afeizaon que pov eUn nwdrane. leenles a nos.*o 4rvi«o>o. a(;anlerenios n.uil... Lmquanto u rossa viixla ra. .'erto. nssi mllo me mmnUie'somo pur oulros respeilos para „ue .ossa in,lustrra e hoo en,e Is séni lie^s" -

>t .1.11.. tal forma .le .pie vos .lel.aes ser .onl..nte. /; pon,He ,„„ eenlum teerees nl-

.KO 1 ,?
' ,"" .^'*;"''"""-' I'""" ^'"'la- i'*""!". e l"'rna.la ,,ue n,^ sejaaes

p. ;so. rel. 0.1... .a.usa.l... e.la.lo ne.u .len.an.la.lo por nenhuna e..usa or, seia riril on,'•"""""/. de r„„l,,uer r„„li,la,te. H pur ..lia n...sn,a nian.lan...s a to.las „.,sl . h ",

jiue run,pran, assi. K portant.. v.,s r..,an,<.s e en..on.en,la,nos .,ue vo 't n ealogu,. e para .sso non lenhaaes pejo al^un, e l,.ere,„.,s n>uit.. en servizo S ta ,Avis
^

v,„,o .le Mar.o ,le n.il ..ua.ro.ientos .u^henta y o..ho. I^lre,, (.,„„ .Y.;;;;;!:';:"

-j= Il est .-ingniier .|ue l'orlograplie soit un peu easiillane
Il

y lei un fait très inl.'ressant. .•'est .pie .lepuis le moi* de mai 1 i87 ('..InmI.
recevait non-seulement .les l.oni,..urs mais .les pelisions .1 r. ^ , . | le. tts pas s. ee ..I ,lo.t être cité .lans le procès .le canonisation .lu gr d ig t."M.

.
o.elh .le I.orgues ne le de pas, ce qui après tout sciait plus digne d'un Nrai

clirelien que les iiiiiis|(>s inventions enn.'e ' ^
rnaitt les conférences de Sul; manque.
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très étrangers aceueillis par le Portugal, y employés dans la navi-
gation, appliqués à l'étude de ses progrès nmritin.es, établis dans
les terres déeouvertes et conquises; lo nom n.ê.ne do Colon.b, de
son frère Barthélémy Colomb, le eommeree des eartes nmritin.es
fait par les deux, les voyages du premier aux îles réeennnent dé-
couvertes, leur voyage à Mina attesté par le ÛU de Colomb, F.C,»-
lomh, démentent complètement l'arbitraire et imaginaire assertioa,
que nous avo.us rapportée. Outre les nonioreux privilèges spéciaux
et généraux concédés aux étrangers parmi lesquels les Génois, les
Pisans et les Vénitiens n'étaient pas les moins favorisés, le roi
accordait beaucoup de lettres de protection et de naturalisation
<-i tous les étrangers qui voulaient se considérer comme Por-
tugais, ^'i' La colonisation étrangère dans le royaume et dans les
pays découverts était immense. Le S juin 14^3 on recommande
la plus scrupuleuse observance des lettres rpie les étrangers
possèdent pour être traités connue nationaux. Peu après il^-st
expressément reconnnandé de n<. gêner en quoi que ce soit les
négociants pisans, génois ou autres .^ui viendraient à Lisbonne.
i^^n 14;,2 (20 mars, de nouveaux privilèges sont accordés aux
Allemands, aux Français, aux Anglais, etc. En 14î)7 (28 juin)
on permet aux étrangers le libre commerce avec Arzilla et le
royaunu^ de Fez. Si les certes d'Evora 1481-82 fot.t observer
au ro> que les Florentins et les Génois qui abondent alors /,

Lisbonne peuvent découvrir les secrets de Mina et des îles, cette
observation n'a trait qu'aux aventuriers et aux explorateurs
de hasard cjui voudraient enfreindre le droit constitué suivant
les idées de l'époque concernant la domination et le commerce
exclusif du pavillon portugais. Bartliélemy Colomb qui vivait
a L.sbonne où il dressait des cartes maritimes et recueillait des

U.l.Z'^'"
'"'"""" ' ' ''^"' ~ "• " "" ^"-""a

: rn.>l. MSS. (Bibl. de

«
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informations sur hn découvertos portugaises ^ ne fut jamais

gêné dans ses travaux. Christophe Colomb vécut à Lisbonne,

alla aux Açores, s'établit à Porto Santo et n ^farlèn", parcourut

les nouvelles conquétcH portugaises jusqu'à St. (reorgn de Mina
et personne ne l'aurait cortainomont empêché d'aller découvrir

de nouvelles terres ainsi que le firent son compatriote le (îénois

Antoine de Nola (1445 (;tc.) Cadamosto, le Galicien Jehan do

Nova (1501), Ferdinand Vinet, ce dernier même sur un navire

appartenant à Barthélémy Marchioni, Florentin établi à Lis-

])onne, et tant d'autres.

Lorsque Colomb revient h Lisbonne après son premier

voyage, le roi do Portugal le reçoit parfaitement, le protège

contre les soupçofts que l'on a conçus qu'au lieu de l'île de

Cypango qu'il disait encore avoir découverte, il n'eût été faire

30 Sp(| BiirllKiIomnons minor iialu in Lusilania deinum llissipone constilcrat, ubi
intoiilus (luœsliii labellis pinpetidis (ipciaiii dcdil queis ad iisuiii naiitiruni juslis illi-
iioatjoriilHis iicrvalis niaiia, iiortiis, lilldia, sinus, Insuldj enigianlur. l'roljcis lebantiir
ad l'Iissipone (luotannis ac redibant eniissa navi^ia qiKi! cooptani ante bus annos qua-
dragiiila naviffatiotieni per Oceanuni ad Occidcnlales .Elbiopos conlinuatas terras, pen-
(fsquo omriilius rolro senilis incognilas aponiere. llarlliolonioeus autcni sennonibus
coruni assucliis qui al» alio (|U(idanini()do torrarnni orbo rodibant, sliidio pinf^endi du-
<'lus, argumenta, et aninii cogitaluni cuni fratrc reruni nauticarum peritioro ronimuni-
cat, oslendcns oninimo neiossarium, si quis .Klbiopum Jleridionalibus lilloribus rcli-
ctis m pclagus ad inanuni dcNlcram Occidontcni versus eiirsuni dirigcret, ut is prorul
dubio continenteni terram alii|uando obviant esset babiturus. (jua persuasione Cbrisio-
pborus induelus, in aubini Reguni Caslellci- se se insinuans, viros doetns alloquilur, ac
docet in aninio sibi esse nisi adjumenla defe^'erinl, inulto pniTb-irins, quan; I.usilani
fecisscnt, novas terras, populosque novos, unde minime puletur, invenire. Hœc autem
ad aures Regias per bos viros, quibus ea vana non viderentur, delata, studio glorid»,
atque eiim I.usitanis irmulalionis incensos, Hegcs perpulere, nf Colombo bina navigià
exornari ad cam navigationem. ([uam meditatus eral, jusscruiL. A. (Inlh,: De mviga-

Antonio Gallo, Segretario deJI'lllustrissim,» .>I;i(;isir.ih, di San (îior-
gio viveva nel 1 i!)!» e cou istile assai pure scrisse Latinamcnle iiloune
Istorie Genovesi... E per uilimo eon brevi c seeite parole distese in
rarta le gioriose impresc deli'Almirante Colombo, inlilolandolo : De na-
vigatione; .ete.» //. Sopvanus: L. de Script. Uijur. rit. xMur. Eodem
tempore, quo Columbus floruil et Antonius (îallus: quarc auctoritas
ejus bac in re non levé pondus babet.— Muratori : R. liai, scrip.

^ ^

S îd. ai: si : B. Senarega : Anmli di Gcnova {Srript. I{er. ilal. vol. \\\\-, Aymt.
r'';«/.',^'«n" ims une expos, des psaumes, cit. par Navarret. (Coll. Mr.) ci publ. à Gc-
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Non, co ne fut point par une orgueilleuse ignorance que

le roi de Portugal et ses conseillers repoussèrent le projet Jo

Colomb, ce fut à cause même de la forme de ce projet. Tous

les historiens avouent que Colomb présentait sous les couleurs

les plus merveilleuses les terres qu'il se proposait de découvrir

et se laissait entraîner à des exigences extraordinaires comme

nul autre n'en avait eues. Son tils lui-même indique ce fait et

l'explique par le désir où était Colomb que sa découverte pro-

fitât en honneurs à ses descendants. L'assertion de I. Washin-

gton qui prétend que les écrivains portugais inventèrent plus

tard cette accusation de vanité contre Colomb est complètement

fausse. •''^ La science peut être vaincue par le hasard, elle le fut

l)iinieiro consclho junto coin Aldea Gavinha se foy a Torres Vcdras, onde depuis de

Paschoa tcve sobre o caio outros oonselbos, em que foy detiiniiiiado que armasse con-

tra aquellas partes tomo lo^o arniou e grossaniente : e da Armada fez Capitam Moor
Dom l-'rancisco d'Almeida, que seendo jà prestes, cbegou a I-Hley liu chamado Fcr-

reira, Messcgeiro dos Rcys de Castella que por serem certefirados do fundamento da

dicta Armada, que era contra outra sua, que logo avia de tornar, ILe requereo que

nella sobresovess^c atce se ver por dereito, em cujos mares e conquisla, o dicto desco-

brimento cabia. l'ero o quai enviasse a elles seus cmbaixadores e Procuradores cora

todalas cousas ijue fezesseni por seu litolo, e justiça, segundo a quai elles se justili-

cnriam, dcsislimlo ou se concordando como mzam, e dereito Ihes juirecesse. Polo quai

ElRey desistio do eiiviar da dirta armada, e sohr'isso ordenou logo por sem Emhah'a-
dores e Procuradores uo Doctor Pero Diiz e liuy de Pijua...» R. de Pim : Citron.

Cap. i.xvi ;
— Kesende, Barres, etc.

3S «... pedia el almirantf.go, cl titulo de viso-rey y dénias co-as de tanta esti-

niacion é importancia, parecio cosa dura concederlas pues saliendo con la empresa
parecia mucbo, y malograndose, ligereza.» F. Colon.: Hist. del Abu.

«Ilacia màs dificil la aceptacion de este negocio lo mucho que Cristobal Colon

en renmrieracion de sus trabajos y servicios c iiidustria pedia : conviene a saber : es-

tado, Almirante, viso-rey y Gobernador perpétuo, etc. : cosas que à la verdad enton-

ce» se juzgaban por muy grandes, como lo eran, y boy por talcs se cstimarian.» Las

Casas: Hisl. qen. de las Ind. MSS.

«... Y assiaprelo el negocio tanto : en tomandoso Granadu, qu^ le dieron lo

que pidia para yr a las nuevas tierras que dicia a Iraer oro, plata, perlas, piedras, es-

pecius y otras cosas ricas. Dieion le assi niesmo los reys la uezena parte de las ren-

ias \ derecbos realos en todas las tierras que descubriesse
}

ganasse sin perjuyzio

delrey de Portugal como el certiCcaua...

«... y porque los l'eys no tenian dincros jiara despacbar a Colon les prestou

Luis de Sant Angel su escriuano de racion, seis cuentos de maranedis, que son en

tucnla mas gruessa, disiseismil ducados. » Gomara: isl. de las ind.

Navarr.— I. Wash. — R. Pinilla (Rev. Occ. de Lisbonne), etc. etc.

Voici un fait fort intéressant qui a été oublié dans le vieux roman de '.'aban-

don et de l'indigence de Colomb en Espagne :
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i)!nan de '.'aban-

souvent. Mai., ai ce ne fut point (eomme je le mis) par ua
Simple coup du hasard que Christophe ColemI, en cherchant
amsi qu'il le disait, le Cypango „„ TAntilie, co que d'autres
avaient déjà fait, découvrit les îles américaines et même une
part.e du continent, on n'en peut point non plus couc'are à
ignorance de ceux qui nièrent que Colomb pût par cette route
découvrir les terres merveilleuses dont il parlait, car la vérité
est qu',1 ne les découvrit pas. On insulte et on amoindrit la
se,ence des cosmographes portugais qui virent dans l'entreprise
proposée u.ie charge onéreuse pour l'État, n'offrant aucune ..a-
ranfe de succès et à peine établie sur quelques-unes des nom-
brenses et romanesques fantaisies répandues à cette époque et
sur une erreur de la vieille érudition cosmographique. L'argu-
ment a l'a,de duquel on accuse ces savants non-seulcment "est
.njusto mais il prouve le contraire de ce qu'il tente de prouver:
Colomb no découvrit pas ce qu'il avait promis de découvrir et
sa se,enco n'était pas si grande puisqu'il soutenait, encore après
la découverte, qu'il avait trouvé le Cypango ou supposait avoir

a,ui ratj:i;!ï,,j t!"-:;,';,,;:*; "r.:;.s'""i '^»'»"\r"™'™' '» "•*
vedis...

""ipiiuoia, ai ,ei\icio de sus Aitesas 1res mil mara-

vedis..."'''"
^^ '' '''^' ""^^ ^-^Sosto 1487) di a Cristobai Colomo cuairo mil mara-

Libr de cucnllJr ! "
V"'"'''"''

*^"''""" ^''' ""1 '"'uavedis

-Arcb. do ti::::!:.^^;;;;^:'':^:^'^
'•« devina, res^rro de los ReysCatoiieos.

Bacion;»' c^iriï'c^™ iL^J'ï^t 'ST^'f- '"" ""^"^ "' ''"•'»« «scribano de
tesas mandaron ir do am H m i^

''"'' '' ''"^"'' '^' '"^ •^"•'"^«'•''^ <!"« *"^ Al-
la dicba a.>mada.

"' '"'''"'' ' '""'' l*'"'»"'- •' Crislobal Colon que va en

e.onos^fiutîf^;;;:;r;:iS;:;-^iS.S^'^'""^^'-' '- '^' ^-^-'-

acaesci;i;:ne".o:l;:'i^::;'t;S;;'s:iVT''" ''"""' ^•'^'•"-' c^'^»- ^^
ncs, sin dineros y

'que se le iiV^i n nvinn • ? ^""'T
"•"*"'''''^

'I"*^ "« ^««" '"«^o-^-n. C^l re.l (£.1^ 7^^^^ l'uS^^S.S.r^t
" ^'^ navigateurs portugais (-taienl bien moins cbers.

m
ï
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découvert les côtes de l'Asie ou de l'Inde; puisqu'il ignorait le

prolongement du continent américain, puisque, revenant des An-

tilles et abordant aux Açores où il avait vécu, il avoue que ce

ne fut que le lendemain qu'il sut qu'il avait abordé à l'île Sainte

Marie; -'^ entîn sa science n'était pas si développée puisque Jé-

rôme Gii-ava Tarrascones, Vir r.iagno ingenio et predara eru-

ditione comme le nommaient ses contemporains, dit, dans sa

cosmographie (publ. Milan, 18 avril 155G) «Toute la terre nou-

vellement découverte s'appelle India parce que Christophe Co-

lomb, de Gènes, grand marin et cosmographe médiocre, quand

il obtint la permission pour découvrir des terres en 1402 les

appela Indes...»
'''*

Il n'est pas juste non plus de porter, sans preuves, une

accusation de mauvaise foi contre les conseillers portugais, dans

le seul but de rehausser la gloire de Colomb dont la bonne foi

ne fut pas assez grande pour l'obliger à avouer ofiieicilemcnt

qu'il avait re^-u des pilotes portugais au moins des indices sur

l'existence de terres occidentales, faif qui est affirmé par son

contemporain et ami. Las Casas, qui dit l'avoir appris par les

papiers de Colomb lur-mc; 3« qui est clairement donné à enten-

dre par un autre de ses contemporains, Antonio Gallo, -^^ et qui

est en outre attesté par do nombieix écri>^ains d'une autorité

irrécusable. De plus la bonne foi do Colomb ne l'empêcha pas

de négocier en même temps avec plus d'un gouvernement.

Il n'entre aucunement dans mes idées. Messieurs, do dé-

précier le mérite de Colomb glorifié par les siècles et cependant

victime pendant tant d'années d'une des plus injustes et des

plus audacieuses mystifications que l'histoire puisse enregistrer.

34 F. Culotn. (fi-ag. d'une lettre de son père). M. de la Vcga : Ilist. del desc,

(publ. Bui^taniiinte) ; J. de Torres : Orly, dos dcuc. {Ikv. Àçoilana ii), ele.

3i Vie. de Sant. : Rech.. etr.

3*"' Loeo cit.

37 Loeo eil.
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la mystificcation: ^j»tr/c Vespuce; je ne fais qu'indiquer quelques-

uns des points sur lesquels peut s'établir la défense de Jean II

et de ses illustres conseillers à qui la géographie, la cosmogra-

phie et la navigation doivent de si nombreux services. Personne

non plus ne prendra en mauvaise part que, réunissant des faits

dispersés, oubliés ou altérés, je m'efforce do contribuer à ce

que l'on rende aux navigateurs portugais la part qui leur re-

vient dans la gloire d.' la découverte du Nouveau-Monde.

Colomb vint à Lisbonne, paraît-il, vers 1470. '"^ Irving AVas-

hington, appuyé sur Zurita, parle d'un Cuîumbo ou Colombo
«amiral génois» qui conduisit le roi de Portugal (Alphonse V)
jusqu'à la côte méridionale de France. Cette indication sem-
ble flatter d'une part ceux qui ne peuvent se dispenser de cher-

cher aux grands hommes des généalogies illustres, en dépit de
la presque constante contradiction dos faits; et d'autre part
ceux qui s'efforcent d'attribuer à Colomb dès le berceau une
vocation, une tradition ou luie éducation essentiellement mari-

time. Le fait est peut-être en lui-même insignifiant, il convient

toutefois de le corriger dans les biographies du célèbre navi-

gateur. Le roi de Portugal, Alphonse V, partit de Lisbonne
en août 1476 pour le nn'di de la France, oii il arriva avec une
escadre portugaise de seize navires portant 2,200 hommes
d'équipage. Barante dit que le roi fît ce voyage avec l'escadre

du vice-amiral Coulon, mais Barante confond les faits. Coulon
était un célèbre corsaire français qui avait rendu quelques ser-

vices au Portugal et se trouvait dans la baie do Lagos quand
l'escadre d'Alphonse V y relâcha. Sachant les rappo^-ts d'ami-
tié et d alliance qui existaient entre le roi de Portugal et

Louis XI, Coulon vint présenter son comijlimont à Alphonse Y
qui le reçut fort Ijien non-seulement parce qu'il était français

39 H. Pinilla: Colon <^n Vah. [Hcv. Occiil.
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mais encore parce qu'il avait aidé à faire lever le siège que les

Castillans et les Maures avaient mis devant Ceuta. ^9 Les Gé-

nois do noble extraction qui venaient s'établir en Portugal s'em-

pressaient de prouver leur origine devant le gouvernement, et

se munissaient de diplômes à cet égard, fait qui peut être dé-

montré par l'exemple de nombreux Génois et autres contempo-

rains de Colomb qui s'établirent dans les îles nouvellement dé-

couvertes. '*» Non-seulement les Colomb (Barthélémy et Chria-

toplie) ne prirent jamais ces diplômes mais encore ils vécurent

modestement au moyeu de leur industrie des cartes maritimes.

Tous les chroniqueurs s'accordent à les regarder comme de très

humble condition. Une autre assertion non moins obscure est

celle qui prétend que Colomb avait fait naufrage sur les côtes

de Portugal à la suite d'un combat naval sur ces mêmes côtes

entre Génois et Vénitiens, en 1485. Ce que l'on sait à l'égard

de cette année 1485, c'est que des Français, faisant peut-être

partie de l'escadre do Coulon, attaquèrent et priient, près du

cap St. Vincent, quatre galères de Venise qui se rendaient

avec de fortes cargaisons dans les Flandres, et dont les capi-

taines furent jetés à Cascaes. ''• Il y avait beaucoup de temps

que lîarthélomy Colomb était déjà établi à Lisbonne où il exer-

çait son industrie des cartes maritimes à laquelle il intéressa ou

initia son frère Christophe. Antonio Gallo, contemporain, af-

firme positivement que l'existence du monde appelé Lidia «ne

s'était pas révélée à Colomb par ses propres méditations mais

grâce à sou frère Barthélémy Colomb» lequel avait lui-même

conçu la possibilité d'une navigation dans l'ouest, en marquant

sur les mappe-mondcs qu'il dessinait à Lisbonne pour gagner

39 R. (le Pina: Clron. ddmj h.
\jf. v; Vie. de Saiil.; ()aa(.i. dm. das ReL

pol. m.

*0 Friirliinsn, Cordeiro^ !I H. de Noninha. etr.

*• R. de Finu: Chron. dclrnj D. Joào ii ; Vie. de Sant. : Quad. dem. etc.
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elem. das Rel,

sa vie, les découvertes portugaises faites au delà de Mina. ^^

C'est ce môme Barthélémy (|ui se rend plus tard en Angleterre

pour y proposer, peut-être pour la seconde fois, le projet de Co-
lomb et qui y publie on 1489 la premi(Te Mappamundi qui y
parut et qu'il dédia à Henri VIL « Garibay dit que les Rois

Catholiques le nommèrent Aâelantado en récompense de ce qu'il

avait contribué avant et après, au voyage de la découverte. **

Quelle qu'ait été néanmoins l'époque de l'arrivée de Co-
lomb en Portugal, il est certain que le mouvement maritime et

l'esprit de découverte inauguré par école de Sag.-es y était déjà

fort avancé, et que les premières difficultés, soit par rapport à
la terreur qu'inspiraient les mors lointaines, soit par rapport

aux moyens de navigation y étaient déjà vaincues. Déjà en
1336 nous avions fait route jusqu'aux Canaries; nous avions

découvert Porto Santo, Madère et les Açores. Denis Fernandes
^vait poussé jusqu'au Sénégal (1439 ou 1440); la Compagnie de
Lagos, pour la découverte de nouvelles terres, s'était organisée;

Vicente Dias, ayant Cadamosto à bord de sa caravelle avait

dépassé le Sénégal vers le sud et avec Antoine do Nola il

avait découvert la Gambie qui, au dire des historiens, était le

pays que l'infant D. Henri leur avait ordonné do découvrir;

Conçalo de Cintra avait poussé plus loin que le Rio de Ouro
(1445 — G. de Goncinira, de Ortelius); l'archipel du Cap-Vert
était reconnu ainsi que Rio Grande. Dtjà en 1447 de nom-
breux navires du royaume et des îles de Madère se réunissaient

sur ce dernier point; 3Iina était découverte, Anno Bom aussi,

(1471) le (]ongo l'était en 1484. ^-^' En un mot, pour démon-

*2 Loeo cit.

« Gomara, Oviod.,. Claïkc, Hisl. j,'cn. dos voy. etc.
<' Los Heys a vn luM'inaiio siiyo Haniad.» «arlholomc Culon que on \iacc v fo

rtr'/^L /

'«''"''!« ^"i'\""'";.V''''^V^"« "•"•'='i"<'" '"-H'l'o. Luzioron Adolantado..

V
vares, Casfaiilicda, (ialvào, Las C

Hia, !îe^cnIic, lîarros. I). do (

isas Hc

110 (i()o>, biha, C. Lusitano. Al-
rrera, Faria o Soiisa. Ayrcs do Cazal (Co-
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tror raL'c-roiâoomeut de la navigali.ni et des découvcrtoy pi-o-

prcmcnt portugaises, il suffira de rappeler <pie quand Cada-

luosto, le premier Vénitien qui dépassa le détroit de Gibraltar

vers le sud, à ce que dit Mareo Barbaro, ''"' entra au service du

i'ortugal, «la cCte d'Afrique avait déjà été explorée jusqu'au

ro;,'. linij.;. J. J. ,!a C,)M.i Marcilo • M. [nira « hid. djs «uf. <• dar.; R. doj Paiitos,
Trijj(j-u. 31. Conva. Walfkriaer, I'iomoU, iliimboidt. M-Jjii:ii, Clarkc. Blajor, F. V. de
S. I.iiiz, <jiiir;lolla. F. Diiii.s Vie. de San!., de, etc.—_~ l'I voilà torament quoique^ ùorivaiiis rejpL'ttablt'j ociivaioiit l'histoire: Uui-
pvciic'. dii (ian.- l'IUd. Vdl. (('/.'[/,•- .-

<... los l'onujrai.'^ qui dan.- le quinzième (siècle! si^j.'iWi^rciin'nfpirés par le génie
(!cs decouveikvs vnrcnl j^nur conseil ui: ilunulln {Tohcamit) et pour coopcralcur uu
plutôt pour (juldc un llclicn {Colomb)

C'e?l précirénuMit le iDntraiiv qui >eiait la v crue.
coiL-eils de Toscaiielli que les !'oiti;,cai- lièeuuM-ireat rin(ie, el il^

coup de n.nneiles (ei;e.* aniéiieuremenl à ce? piélendu.-i eoni-eil,<

y.\A Iden de (;i)loni!) qu'un iieul dire qu'il êui Ici l'orlu^'ai;;

on plulul pour guide?. (Juigiiene même le dit:

Ils s'établirent ifiiiioiah el ton frère, liiuà deux a Lis!,

(]e ne fut pas en ^uiviuil les

uni uécouverl iieau-

joopéraleurs

unne ou ('.liiisUqihc

i-c maria, Kn observant Irx curtr.-i grogrctphliiuoi de ^vii frire et en t'voulant les récits

qnc l.'n luiiùjiih'un puriujaia [iiiMiiid de leur>^ l'uyageji, il conçut les premières idées
de ?a dérouMrle.»

di! un :-avant — < i|ual l)iM)i.'!ia aveano é l'ortoghe.«i... del

[Lainpilhi^, i^iiSoiu, t- i- cit. Tiraiioschi, Slorla dclla litl.)

Oual bisujina-

ccnbii'liii de 1 To.s( ani-lii
•

On doit v-c rappeler (jue les indications de Tosranelli élaient basées sur ïcs

wiyafres de Slarcu l'aoli). Le célèbre navigateur elait déjà connu en Portugal. Cumnie
le dit M. le Vie. de Santarem. le prince 1). Pedro, due de fluinibra, lils du roi Jean 1 .er

,

qui iivait vi.dié l'Orient et reçu des n;arques d'estime du sultan de Dabylone el d'A-
murat ii. qui avait fait uae éluile jtrof.inde des (!assii|ues grecs o! latins, et eatrete-
r.ail des relations iidimes avec Ange Politien el avec d'aut
Ilmne \\n exeniidaire ik^ vuyages lic 3; 1'

ivants. rapporta à Lis-

Venise. Oïl

:iolo dont on lui avait fait lu

a imprimé à Li -bonne, en liJOâ. en iiurtugais. les oeuvre; (le:

mmage a

célèbres
>oyagcurs Mano Paulo, Mculas de (<on!i (Vénitien,, et tiirolonio do Sanlo Stefano
(Génois), et il e-t dit dans la pref. de la traduction

\
>E no ten)i)ii que ho Infante doni Pedro de gioriusa memoria, uosso Ivo ebegou

eneza. F depuis da^ grandes fes junras ((ue Ibe foram feitas y^u/us iiberdades
que elles te nes'es vossos re(jnO!i coiuo por bo meiecer, Ihe olferecerom en grande p
seule ho Ihtro de Mareo Ihiulo gesse per elle poijs desejaea de ueer e amlnr
pnllo mundo : (h> (|ual liuro dize que esta na Toire do Tombo, sid)!e esto ouui dizer

•ta nossa (lidadc gne

ii')s na easfi do seu Ihe

lie !,o 'prcse

Sobre dois uni

si:.), etc.

ig. r)appas gi og;

ro hos Yen

A. II.

ii'eron eseondiiio ,nuitos un-

Santo, ;V.î.i. (/(( Acad.) ; llamu-

''•' Ziirla : !)ei r;iiigg'i e iieli' srop. de A. do l'a^himosto.

(i'esl (la (la Moslu, i.jérae qu'en dit

'Kssendo iu Aluiise i\. I c; da Moslo lo primo < he délia noùili?sima cillù di

\enelia mi .-ia me^su a nauiga.e il mare oceano fuuri del slrettu di (iibrallerra. verso
le parti di mezo di...»

/)i'//i' )ii(i'. (// .'^/i', A. i/'(! ca (la MoJo — Pc00. Ramusio. vol. 1.
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.

delà du cap Bogador exclusivement par les Portugais, et mOme
plus lom que Sierra Leone, et que 51 caravelles portugaises
avaient dcyà, jusqu'à l'année 144G, explore toute cette côte dé-
couverte par G2 des principaux navigateurs portugais " Si
l'nstrolabe, les tables de déclinaison solaire et autres proo-rè. ne
«étaient pas encore réalisés, comme le supposent quelquls-uns,
Il est hors de doute qu'ils étaient déjà à la veille de se produire-
la construction navale se perfectionnait, l'expérience do la navi-
gation corrigeait peu à peu les conceptions cosmographiques, les
rensognenaents obtenus dans les nouveaux pays excitaient à de
nouvelles recherches; l'idée de la découverte de l'Inde se faisait
jour et les esprits tendaient h la connaissance des pays ignorés
et même légendaires. Il est indubitable que le pressentiment de
terres occidentales et que les légendes concernant des pavs en-
chantes et perdus existaient déjà en Portugal. Avant que Co-
lomb eut formulé son projet de courir vers l'Occident à la re-
cherche du Cipango, l'infant D. Henri avait envoyé des navi-
res dans cette direction (14;îl) '•« et Alphonse v consultait Tos-
canelh (1474) sur le passage par l'Ouest au pays «où naissent
les épiceries.» -•' Différents faits prouvent que l'on ne s'arrêta
pouu dans ces tentatives, et il existe même une tradition, com-
me nous le verrons plus loin, suivant laquelle on aurait, dans
1
une de ces tentatives, découvert l'Amérique du Nord. -^"O Je no

puis m'empêeher de faire remarquer ici la réelle supériorité de
la .cience des cosn.ograplies portugais alors que, pour la route
de

1
Inde, ils donnaient la préférence à celle du sud et de l'orient

sur celle de la naer occidentale, en dépit de l'opinion de Tosca-
nelh et de la cosmograpln'e commune à cette époque -'i

et tan-

*' Vie. (|(« Sam.: Prior. etc.
Cor.) ://»/. /»s«/.._<j„intella, Matlos Ccrroia, ctc

?' Humboldl, etc. — Note 18.
^''', ne.

'" l'art. ïc'c. (ic Cfllc Idlre
"' a. .le Pi„a, llosondo, Barro.

: Dec. 1, Lu. ,„ Cap. .v, etc. -Note l.iere
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dis que Colomb croyait avoir découvert les côtes indiennes par

cette dernière route. Je citerai également quelques donations

faites h des navigateurs portugais, donations qui prouvent l'idée

de l'existence de terres occidentales et d'autres dont j'ai fait

mention plus haut.

Le 29 octobre 1462 il est fait donation à l'infant D. Fer-

nand d'une île que Gonçalo Fernandes, de Tavira, disait avoir

aperçue en revenant des pêcheries de Rio do Ouro, à l'ouest-

nord-ouest des Canaries et de Madère, et à laquelle il n'avait pu

aborder en conséquence du mauvais temps. ^'^ Le 28 janvier

1475 une autre donation est faite à Fernand Telles des îles qu'il

pourra découvrir dans l'Océan, pourvu qiCelles ne se trouvent

pas dans les parages de la Guinée. ^^ Le 10 novembre de la

même année il est expliqué que cotte donation pouvait s'éten-

dre aux îles désertes comme aux îles peuplées en y comprenant

celle de /Sete tîdades (Antilia) dont on ovait perdu la route.

Jj'Antilia avait déjà été indiquée sur une carte en 1424, et,

en 1492, Martin Behain en donne la légende dans une note de

son Glohe en la rattachant à de certains faits de tradition por-

tugaise. Le 3 mars 1486 il est fait donation à Fernand Dulmo

de l'île de Terceira, d'une autre île qu'il avait suppose être celle

de Sete Cidades ou de toutes îles ou terre ferme qu'il pourrait

découvrir. ^'* Le 12 juillet 1486 Dulmo fait à Lisbonne, par de-

vant le nottiire Jean Gonsalves, un contrat avec Jean Alphonse,

de Estreito (j\Iadère) par lequel il est entendu que ce dernier fera

les dépenses nécessaires et que chacune des parties contractan-

tes aura droit à une moitié des découvei'tes ; ce contrat est con-

firmé par le gouvernement et expliqué le 24 du même mois et

le 4 août de la même année. Ces tentatives se relient peut-être

""^ Liv. M dos Mijslicos (Aixb. royale de Lisbonne), J. de Terres (Rcv. Açor.) etc.

53 /,{)), (fds llho.s. !d, id.

s* Id. id.
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5 (Rev. Açor.) etc.

a d'autres donaHons faites on 1473 et en 1484 et A ndée d'un
certa.„ Alvaro da Fonte, fils de Georges da Fonte de l'île doSamte Marie dont Fruetuoso dit „,n'il avait dépensé tonte sa
fortune en cherehant à déeouvrir l'îfc .ou.clle, ee ,u>il n'avait
pu enectuer. ^^

^

Ce ne serait pas une hypothèse trop audaeieuse que eelle
qu, laisserait eroire que l'historien insulaire P. Cordeiro se
rapporte à quelques-unes de ees tentatives lorsqu'il dit que Mar-
ta iehain affi„nait, à Fayal, avant la découverte des Indes de
Castdle, .quau sud-est de eette île se trouvait un pays mer-
ve,l eux. et ajoute que ce UK-me Martin avait décidé les rois de
^ortngal a envoyer quelques expéditions de découverte dans eetto
d,reet,on. » Il n'existe aucun indice faisan, croire que le gou-
vernement portugais eflt effectivement fait partir ees expéditions
ma,s on voit qu'elles furent tentées sous l'impulsion et à la char-
ge des particuliers avant même la résidence de Behain k FayalMartm de Behain épousa en 148G la fille du donataire de Fayal il
partit en 1491 pour Nuremberg et, en 14'J2, il y composa le ce-
lehro aiobe sur lequel il indique VAntiUa ou Sete Cidad.s, le
Cpango, etc. Ce fut au milieu de ce mouven.cnt extraordinaire
et de CCS extraordinaires idées que parut Colomb, imbu lui-même
de la cosmographie traditionnelle et de récits plus ou moins ro-
manesques de voyages aventureux et de pays inconnus et livré
en outre par nécessité ou par vocation à la vie maritime. Il semana a L.sbonne, suivant les biographes ou à Madère, si l'on
en ero,t les chroniques de eette île, " avec D. Filippa Moniz
de Mello, fille de Barthélémy Perestrello, probablement déjà
mort a cette époque (et non Barthélen.y Mognis de Perestrcllo,
connue dit Kosclly de Lorgnes) et de sa seconde femme Isabelle

;'^ "Saudadas da Terra.» MSS

" Fruetuoso, iXoronha, Anony : Ann. do Porto Sanfo, MSS.
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]\roui/. Perestrollo est une tran.«funnation portugaise du nom ita-

lien Ihlestruj on lo trouve c'crit Palcstro, Palcstrello, etc. ^^

Bartlu'leniy descendait d'un Lombard nonnné Balestro, Palestro

ou Palostrollo (jui t'tait veiui en Portugal pendant le règne de

Jean 1''' et (jui ayant justiiié de la noblesse do son origine avait

obtenu un blason. •'-' Barthélémy avait fait partie de la maison

de l'infant 1), Jean, il avait passi ensuite dans celle do l'infant

D. Henri ; il fut le compagnon de Zarco et de Tristào Vaz qui

avaient drcouvert et pouplé Porto Sunto et ^ladèrc, et il avait

reçu dt'linitivemeiit le gouvernement {donatarla) do la première

de ces îles le 1'''' novembre 1440. ''" Au moyen de cette union

Colomb entra en rajiport avec diflV'rentos familles d'aventuriers

et de navigateurs ei'lèbres; les Teixeira, les Correia, etc., et il

se fixa pour quelque temps à i\Iadèro où, connue le dit Las Ca-

sas, on recevait de fréquentes nouvelles des récentes découver-

tes '^' et d'où partirent, d'après des documents de l'époque, des

expéditions de découverte. Suivant la chronique confirmée par

quelques écrivains et entre autres par Las Casas qui avait en

sa possession les papiers de Colomb et qui s'était renseigné au-

près de 1). Diogo son fils, Colomb avait fait son profit des car-

tes et des rapports do son défunt beau-père. ''- Suivant encore

le témoignage de son lils, il navigua longtcuips avec les Portu-

•* A. R. d'AscM'ilo : nul. l'iiuiiiosn.

^'•'
11. H. (le Noronliii. rnictiioso. etc.

''" Mm. nohir n nraçào r tni(j)iirnlo do 7;'\/. ]:crl. iin llliu (la Mflilcirii. .1/,S5.

i*' "... frciiiit'tili's niiovaf. si' Iciiiiiii ciidii diii ilc los (lesrul)riniieiitos que de niievo

.*e liacian y i'\lo jnirci'c avcr ,\idi) cl wiuhi y iicdsion de la vcnidit de Chrislulj(d Culon

il ]i.\pinHi
II

(/ primer prineipio que tuvo el dcseubrimicnlo de eslc ijrandc orbc.-> —
Yid. (ialli». 1. <•., r. Colomb, (ioin.u'a, etc.

''- Las Casas, lib. i, cil. Vie. de San!., Navanet. UiA. gen. des Voy, etc.

• Toi nesta illia (iiie lesidiu por alf;iiiis tempos o giaiide Christovào Colombo,

geiiovo/.. Aqiii coiitialiiu malrimuiiiu cum l>. l'ilippa, lillia ib) meiicioiiado Hai'tbolomeu

Percstrelb), primeiro donatari»), e lienlaiulo do -eu me:-mo sogio os mamiscriptus deslo

e de outros nave;:anles porlupiiozes, délies o referido Colombo tiiou os priiicipios para

a grande descobcrla do novo mundo com a ([ual imniortalisou o seu nome.» Annues

da illiii do l'crto Sunto. MSS. cit. Asevedo : not. sur l''rucluoso.
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gim, rogard.' qu'il .'-tait ih'jh comino Portugais, «i
II se rendit

à la cite do Mina ot demoura aux Açoros. Il est à rcmaniuer
que la veuve do ]{arthéleiny IVrostrello avait vendu le gouvcr-
nemcnt do Porto Santo à un autre do ses gendre.., eiKbro aven-
turier nonnn.'. Pierre Corroia da Cuiha, eapitaine donataire d.i

l'île (Jraeiosa. «'• Au sujet de ee Pierre Convia da Tuniui, on
dit qu'il avait eoinnniniqu.' à son bcau-tivre avoir nperyu une
terre ineoinuie ou qu'il lui avait donn,' qu.'lqi.e.s autres indica-
tions. <'•' N.ui, rappellerons .•gaiement quo Colondj était l'aini

de Martin de Pehain qui avait l'id.V de l'exist.>ne<' de terre.s ..c-

cidentalcs ainsi que nous l'avons déjà dit; que Martin avait
('pousé une tille de Job Huerter ou de Joz d'Ultra comme on
l'appelle en Portugal, que ce donataire de l'île do Fayal s'allia

à la famille de Cortereal de Tereeira, '•-'•

famille dans laquelle
ainsi qu'on le verra plus loin, semblait exister la tradition de la

découverte de la Terre Nouvelle ''' (Amérique du Nord). Nous
rappellerons encore qu'aux Aeores aussi bien qu'à .Madère on
so préoccupait de l'existcnco d'une terre ignorée et placée en de-
hors de la ligne suivie par les découvertes, africaines; eircons-

tance qui est prouvée par la donation faite le 21 juin 1473 h
liuy Gonçalves da Camara, lils du découvreur deMadè-re, de
toute île que lui ou ses capitaines pourraient trouver non au
delà du Cap A'ert, «'^ par une autre donation du 30 mars 1484
ûutc à Domingue do Arco, de .Madère, d'une île qu'il devait
découvrir; '^^ par la donation faite en 148G à Dulmo, do Ter-
eeira, et Jean Alphonse, do iladère, etc. Colomb vivant à Ma-

I

''' l. c. ~ Lus Ciisas. — MSS. cil. etc.
'''*

l'i'ilctuoso, Coidoii'o, Noroiilia. elc.
«5 H(!iT. ; Irv. Wash ; etc.
fi» Cordeiro. Maii.-^o de I.inia : Fmn. de Port. ySS., de"

I'. II de cette lettre.

J;8

Arrli. roy. de l.islinnne, ^^ J. de Torrcs : Orly. (Ilev. Aror. ii).
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cîère ot aux Açoros ot ou rapjwrt avec les aventuriers portu-

gais, ii'i^-norait cortainciiient pas ees projets et ces tentatives.

L'on voit que les indications que Colomb avait reçues n'étaient

pas si insigniHantos et si fabuleuses qu'on veut le faire croire.

Los biographes sont obligés d'avouer que Colomb avait reçu ces

indications de son beau-frère Pierre Correia, d'un certain Mar-
tin Vicente, d'un nommé Antoine de Lemo, de Vieente Dias,

etc. '•> On raconte de l'un do ces derniers qu'il avait assuré à

'0 "lor imidias niunenis daba Dios causas à I). (:iiri>loval Colon, para em-
prciulcr lati grari harana : • drmà.s de las ranmos, que se luwi lofeiido. mie le ino-
vieron luvo expenencia.s inuy picbahles pi.r.pjc lial.la.ulo von homhrn que nnvenaban
lus .Varrs de (kruirnir, cspcciatmcnte a ks M,s dr hs Açom, le alirnio Mailiu Virenle
que hahlandose vna vcz qualroeier.las i einquei.ta iesuas al pornei.le. de al tabo dehan Vicenle, tomo vn pedaeo de n.adero lab.ado por arlilhio, i à lo .lue se juzL-aba
no roM l.ieiTo. de lo quai i poi- baver ventado inucbos dias ponienle, in.aKinaba ,|uo
nquel palo veina de al(,Mina isla. Pedro Correa easa.lo con vna liern.ana de la nuiKcr
de J). (,hrisl<d)al le certilieù que ni la isla de Vuerln Sanh, babia vislo ouiro nia-
dero, venid» .on los niismos vienlos i labrado do la misina forma, i .|ue lambien vio
,anas niiii Sriiesas, que en rada eanulo pudierai' eaber Ires arun.bres .le aL'ua.I D.

l.linstova! .Iijo ..aber oido aliriiiar oslo mism.) al Hel de Portuqal, hahlundo en estas
matenas i que lema estas canas i se las manda mostrar, las .juales juzlm) baver sido
trai.las con cl impelu de el viento de la Mar, pues en lodas nuestras pa^es da Kurona
nao se i^abia .|iio las buviesse semcjantes. i ainda baie à esta ciencia que Plolomeo,
en CI 111)10 I." Cap 1, de su cosniograpbia dice que se ballan en la India aquellas
canas. Asi mmw le rertifienban verinos de las islas de los Arores, .me ventando po-
nienles recu.s i nnrucsies Iraia la Mar alpnos pinos i los berbaba en la cosia de la
G^-aciosa idel layal no los babien.lo en iiinguna parte .le u.iuellas islas. En lu isla detiom iie.'lu) la Mar dos cuerpos de bonibres niuerlos que mosiraban lener las caras
raui anehas i de otro ges!o que lienen los cbrislianos. Olra vez se vierou .los canoas
aima. lias .or, casa movediça que passando .le vna à olra isla los debio de becbar la

fueiTa .lel vienlo i como nunca se bunden vinienm a parar à los Acores. AntonioLme casado en la isla de la Madera certili.'o .(ue baviendo .'orri.lo con su caravella
buen lre<'bo al ponienle le bavia pareciilo de ver très islas .erea de .b.n.le andaba i
en las islas de la (.omera. .lel Ilierro i de los Arom : niucbos afirinaban que veian
caua ano alsiinas is'as àcia la parte de poniente. I eslo decia I). Cbrisloval .lue no-
dia ser las islas que trata IMinio en el libre 2 cap. 97 .le son natural Historia, queaua la parle del seplenlri.)n sa.aba la Mar algunos arbole.los de la Tierra qui tienien
an gnui.les raux-s que los lleva como balsas sobre el agua i desde lejos parecian is-
las. In vecino de la isla de la Madera, cl ano de 1 i84 pi.liô al rei <lc Portugal li-
cencia para ir a descubrir .ierta Tierra. .pie juraba que vcia cada ano i siempre de>na manera, eoncordando con los de las islas de los Arores ; i do aqui sucediô que en
las (-ar es . le marear antiguas se pinlabaii algunas islas por aquellos mares, csnccial-
mente la nia que decian de Antilia... i que en tiempo del infante D. Enrique Je Por-
tuga con t.irmenfa corriô vn navio que hahia salido de Portugal, i no paro hasta dar
en cua... pero que los marincros lemiendo que no les quemasen el navio i los detu-
viessen se bolvmon à Portugal mui alegres confiando de recibir mercedes del infante.
Cl quai lus nialtrat.) por haverso venido sin mas raeom i los raando boiver, pero que
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Colomb qu'en faisant vuilo vers l'Occldont il avait aporyu trois

îles aux (lorni(,res limites de l'horizon. Cet Antoine do Lemo
dont les biographes de Colomb se bornent ù relater le mariage
à Madère, était fils d'un homme remarquable d'origine flaman--

do, Martin Lerae, qui alla en 1843 «'.'tablir à Madère sous
la recommandation spéciale d'un infant portugais. Antoine de
Lemo avait épousé Catherine do liarros, descendante des pre-
miers habitants de Uiidbvo. ?« Ce Vicente Dias, qui, d'après
Herrera, paraît si convaincu do l'existence d'une terre occi-
dentale, tut un hardi navigateur; il prit part à la grande ex-
pédition do Lancerotc; il conduisit Cadamosto au delà du Sé-
négal, et d'après une lettre du roi de Castille au roi de Por-
tugal, Alphonse v, de 25 mai 1452, il fit la course dans les

Canaries avec quelques naturels do l'AIgarvo, de Lisbonne et
de Madère. Il existe encore à l'île de Madère une tradition
d'après laquelle Colomb aurait résidé à Funchal, ainsi que d'ail-

el^macsc i los marineros no lo o.aron l.a.er i .ali.lo. .le el roino „unca mas bol-

l'M lieiia t ,,ue descubno el secret o à vu vwrador gcuovès, su amiR., à nuicnpe .«ua,l,o que ar.nase para el .loscubrin.iento
; i que havL licencia de %\l Zu-

9^.0 cubm a..au.lo a rranci.co .le Carana, her.nano dol inerca.ler para que arma"evnanao en Smh,
. la entregaso a Vicenle Dias, pero burlando.e ,lel . orÔ r, o ,u ob<Mo elp,lolo d la Tercera con el amadade Lucas de C«r«„„, anni v So

Las Casas, Harros, Xavarr., etc.

?;—-.^"'-'''1"''* i'f'vi"'"* 4"', dans k-ur onlhousiasme pour Cob)mh, lui suunosent

I
>

'
" 7"^ '•'"-•^''""l« '"' ""f"'^^. essayent .ramoin.lrir l'impoitanee de ces indica-

>. dont quelques-unes sont eonfnmées par des documents et par de cerlai. f i sb storniues comme on peut s'en assurer. Cependant Herrera est une utod n u e

'vi û^r
''''•,

"v''"'1
^"' •"•"' ^'^'V'^'' '' '1"^' «"i'^«'^ f"t pour le PortuêaTCest avec ra.son que lo Vie. de Santarem dit qu'il a été considtTé jusqu'à n "Simme

1
un des premiers, .les plus consciencieux et des plus impartiaux bi"t ri? se -

pagnols, et que lumboldt reconnaît que l'autorité de ses Décades ,^u1°rerévo:quce en doute Llorcnte: Sag. apol. degli storici e conq. spag. etc P,5ro» ÏÏwTo/

^1 Noronha, Fructuoso, I{. de Azevedo. not. sur Fruct.

•if|

si I
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leurs l'assuro sou l\U, et y aurait poudaut uu rcrtahi temps ga-

gné s;i vie en dressant des eartes nuiritiuies et en reciu'illaut

dos renseigucMiKMits sur les découvertes portugaises, eoniuK; ,- ,a

frère le Ht à Lisl.-.nne, ce qui s(^ trouve d'aceord avee les rap-

ports do L.-s Casas, do Gallo c-t d'autres. "-' En IHil^ je, pus

encore y voir la maison que l'on disait avoir ét(' habitée par
Colond) et qui avait en elVet tout le caractère de l'époque. :\[on

savaiii ami le Dr. Alvaro H. d'A/evedo '' qui réside d;uis cette

île adirme que la maison existe oneore. Elle est située dans
l'une dc^ pins anciennes mes de iMuiclial, qui a d(jà été décrite

par Fruetuoso, la Una do Esuioraldo ;

"''
on appelle la maison

le grand do jwco, elle sert de mag;isin ou grenier et appartient

au comte do Carvalhal. Cependant ayant égard à la description

de Eructuos.. et à ce que la maison s'est conservée en la pos-

session de cette taniille jusqu'à ce jour, sans vouloir nier que
Colomb l'ait habitée, j'incline à croire quelle était la résidence

do Jean Esmeraido, Génois, suivant Eructuo.-o, Elamand, sui-

vant d'autres, qni vint s'établir à M ulére en 1480. Il est temps
néanmoins de parler d'une autre tradition qui n(^ dit j.as seule-

ment que Colomb avait recueilli des indices plus ou moins va-

gues sur le Xouveau-.Monde mais (p^ii assure qu'on lui avait

donné la cirto nautique qui l'avait guidi' dans ^.a découverte;

tradition qui pa.r cuiséquent donne à un autre navigateur la

priorité ào la découverte. Je ne i\v.< pas allusion ;'t de certaines

assertions (pii prétendent qtio .Martin lîeliain aurait le premier

indi(pu' l'Amérique, y aurait laii un voyage "•• ou que Colomb

...
'!,/'"']"• ''"' <""^"^- <i'''iiai-;i, lionuiii, Itanus. (iaiiluiv. FiuiIuo.m). dc._Vid.

II. ti2, (•.{. ((î, ()(;, 71. (le.

y l'JI cl iiol. .>ur l'rucînoso.
"»

.I.of;.) .ilnii i-sl,-. ouïra (luo .silic dï'^la primcira dos Moira dores .> .0 cliama
Uc Juuo h.siueruldo jior illo 1er ali seii aposcnlo anlii;o imiilo rico. ccm ca-as de
(lois sobrado.^ e pilares .le inarinore nas ja.ie!la< e eni ciiiia sens eirad-.; eom nniilas
rrcseuras. h na niesma rua eslào riras casas e aposeutos onde uiora o iiolue l'edro de
>alde\es>o e hraueisco de Salaïuaiiea e ouïras uolaes pessuas.-, Satid. de Terra

'' l>oj)polmayr.
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:„:,•;
7"™-"- ;" '^" "^''^"»" •'™' > .•»* -. ce.,:!!:

cl r"™'''°'
P'"' '^'•''""'^' ^™' ••'bo-Ie.- A Madère-

r: ir V"'
'"""^' "^^^^ »' "-™' --p^

fort di.ct,-. of. n fi

*""'' ''" '"" ™.™g«- Co fait a m"" '^' " "" P'-"- «"•^ i"is :m rang dos fable, auo Ion d;,
.nvo„t,.o., dans ,e Ut d-a„,„i„d..i,. i'.,,™ ^o Oo , ! ,

'

'--v odo, c est-a-d.re du temps de Colomb mfime
Ov,edo ,.aeo„to ,o fait ,>n| .,g„,a, , ^^ ,,

MJ) comme controiivo II dif n„„ „
'^

le fait o,t V ^ '^"'''°"°'' "" P^^'" ffi™«"- si

î«a»i ^((jyare rfe i,icerte.i.

La citation ..fet pas „„e .-ai^n. Co n'ost pas un démentifonnel comn,e quelques-uns ont affecté do le cLire. ^- ,W
JJ'

'<!. Vid. n. (1, 7, etc.

siaicr.; oSXi;'t,:!s;;:,T;r;;,::;;;;*, "r
'"* "''" >-""- .- >»-

-"•'•er al ponicnl.- (umos dia^ que r.Sf 6
/':?.'''" T ''" '"V^'ssi.lJ.le de

ver a su prini-io ra.nino. I>i,.n, m 1 ,'
„ r*"'?^

""."' "^"•' " ^''' ''"a vo^-
••a.a era„ has.iauM.K.s e cosa". de n.o.W^ ^^ """''' ''*: '" '"'K" '1"" ''^l^' -avio

•'""«> tiii (an largo \iaKo é frilnia „
"

«
'

.•

''"'' "'*'*' '"^ '»"'"" '"" que ^e sns-

•""..^adaHa>^,ei,ar.;n';airi;i;rè,x;^:'^v''^'"^ ' ^" ''-•^^^""y

'
"-aria q„ulro 6 viuco ,neses','6 uorve tûr ..ï

'^ ' " ^"'"''' '" ""^''S'"''on, .s
•••lo-

> on es(o liempo se muriù uE S l \ ','r''''
"''^ " ^"""r adondo he di-

^ohu... que en ..ves d,as-des,nes ll^ados .;.;l,t."Cr •„;;..':;;: ::!:;-

1;

il'l
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fois cette opinion d'Oviedo no peut nous satisfaire complète-

ment si nous considérons qu'il n'était pas facile de l'inventer et

de laceréditer à une époque si rapprochée. De plus, nous ti'ou-

vons, comme nous l'avons dit, un autre contemporain et ami de

Colomb, possesseur des ses documents, '^ Las Casas, qui affirme

iiv inliiiio ainif,'" «le (Ihristol)al Coloiii y (|ii(' cntomlia nlpiina rosa deCstt' piliiln flM 111

las alturas \ iiuirco aciiiclla licrra (luc

cn^lo (lio pari

16 (1(! la fdiiiia (juc l's diclio y en nuiclio !>e-

l'itd a ('.(iloiii (' 11' nifjo (|iic le ficii'Sîio iiiui caria y assentasc en clla

a(iuella tierra ijuc liabia vi-sto. Dicose (jne él le rccogio en su casa, como amipo y le

liizii curar ponjuc laiiihicn vciiia niiiy cnfcriiio pcro (|uc tambicn so iiiiiiio «onio los

olros p (|ii(' assi qucdo iiifdrmado (lolnni do la lierra c iiavcgacioii dcslas parles y en

cl solo se ri'siiiniù c:.|c sccrclo. l'iios diceii (lue este niacslre 6 pilolo cia andaluz,

(ili'iis le lia/.cn porluguc/. : iilios vi/.caino; otros diccn que el Coliiin estava enlonces

eu la isla de la Madeia. e olros quiren decir i\w en las de Cabo Verde, y que alli

apoi'lo la <'araveia que lie diclio, y el ovo pur esia forma noiicia desia lierra. Que esto

passase assi ô no, ninfiunn von verdnd /o puc.lr iifirmar ; pero a(|ue?la novela ussi anda

por li iinuulo l'iilrc lu iidij'ir (jcnlv... Ptira )iii yo lo lenfjo uor falsa é conio dice el

Auguslino: inrlius csl duliilarc de ocuUis quam Utiijarc dr nicertis. Mejor es dubdar

eu lo que no sabeuios que porfiar lo que no esta deleriniiiado. Lit. i, Cap. ii.

«Movido. pues Colom cnn este desseo como bonibre que alcançaba el sccreto de

lai arle de navegar ((luanlo e andar el cainino) como dodo varo» en tal sciençia ô

por t'slar rcrUfriido di' Ut rosii por aviso dvi piloto ([ue primero se di\o, qw le did

nolivia dcsia ovulta lierra vu l'orhujal, d en las islas...-' Liv. i, (lap. iv.

î» Vid. not. «2.

I,as Cas avait même entendu dii e à (juebuies-uns des premiers (lecouvreur;

de l'ile Kspanola que les indigènes a>>uraicnl que d'aulres Iiiiinmes aussi Jilancs el

aussi barbus que les Kspagnols axaient aborde ii celle île peu de temps avant l'arrivée

de (lolonib. llist.
f/.

dv las Ind. )lss. lih. i, vit. .\avarrvllv. On sait (jue le père du

vénérable évcque de Chiapa avait clé l'un

voyage à Kspanola. en 14!).'$.

des compagnons de (loiiuiib pendant son

En citant las Casas el en rapiielai I les informations aulbenli(iues el directes

qu il avail reçues du lils de Colomb. D. Oiogo. cl des mémoires même de Colomb),

Navarelle semble croire ipic l'accusation de fausseté portée par Oviedo conlre l'bis-

toire du pilote serait peut-être portée conlre le n;

son voyage. |ilut(')l (|ue conlre le fait même.
le celui-ci el les circonslanccs de

ilioiizalo Fernande/, de Oviedo»

—

dil-il— tuvo esta narracion por fal>a (i por

un lueiilo (|ue corria entre la gente vulgar. Pudo ser asi rv.spcvU, d la iivvsiiiui de

Alonso Sanclies // a las virvunslanvias de .su viatp'. pvro Tr. UarMdonié de las Casas.

que tuvo à la vista unos libres <le memorias esrrilos por el mismo Clirisloval Colon

refiere (|ue tratando en ellos de los indieios que hahia teiiido de livrrus al ovvidenle

por varias pilotas ;/ Marineras porluqueses y easlvllanos cilaba enire olros un Pedro

Velusco, vecino de l'alos (|ue le alirmo en el monasierio de la Uabida hahia partido

del l'ajial y andado loO léguas por la mar descubriendo à la vuella la isla de Tlores;

a un luarinero Inerlo que hallaudose en el puerlo de Sanla Maria y a oiro gallego que

t'Slando en Murcia, le liablarou de un viagc ([ue liabia ii licclio à Irlanda y que des-

viados de su derrula navegaron tanto al >'. 0. que avislaron una iierra qucimaqina-

nnron ser la Tartaria. y era Terra Nova u la lierra do los Bacallaos, In quai fucron

a revomver en diversos liempos dos hijos del Capilan que descubrio la isla Tercera,

llnmados Miguel y (îaspar Coi'lcreal que h-e pcrilieruti unu depues del ntro. Anade r4a-
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que le cJobro navigateur avait reçu des pilotes „ort,„n- .
md.ees sur les découvertes et un sLul.nt

' "

voyage en vertu de n„oi il /.t.-
" ^"'"P™''™ »on

expédition. G„,p.' F ;
""" ™ ^'""""^ P^P-- »"

événements et des traditions, et ou C H T™""""
'"

son histoire .Sau,ades da Terra
T" ™ ''*"'

*on>ps et encore aujourd'hui erpliriS:/""-:' ' '»«-

tradition et rapporte le fnit
' '""'"S'»'™ cette

PPoite le fa,t comme ayant eu lieu en 1480. "

i^as que los primiTos nue fm-vn,, /, i ,

descoborfo parte .las (cn-as ,„ n ,1 '

'''"^"'^o <-'"'" (ormcnîas e (onii.n. .,„ 1,
•

J'ilo.0, cujo nonio sf^il^'S S'^^ i;-"-
'-'i^^s Ocnd.wUa.vZAi^^^^

Porliipucz e carpi.uoiro) . /ivôL.t '''"',''•''' ^^"'"^"''<'-' '^'"i nl^iin. ^ !?a"'%'uo„, saiier aie agora rjuo v ag „' ^^ r"^^"'!'"'"'"'^'
'I"« ''om elle ^inlinn .e„'

'los |.oIa profuiHicza o larpura (lô m ,

'^
.

' '"''""'""
S''""'*"- '^ '1"^>I os Icviu 1

>am por srie,u,a o longa c-xporienci-
'"'""' '"''^'"^

''''''^'"ni e alranrî

" > I"
' ou,>;as (le I

sens romprinhcims. Mortos oïl- i»j«„. „„, „ ,.,;;«; ™E™:;l;;S:*""» » '-«";;;,;;™x'•'VU .senao qu,. nella.. acliaria -rit,,!,.. •

"l'ii'll.is nova.s ferras nào era im.''
"onra c provdlosa .;,„,.J' ; : ^ ^ù^^":'''^ ^ 'l"-^ '^^>^ Pnra elle cousa 1 ^^

in cou

o^i^oè

"onra c prov.i.osa7;,;;:;;;;:
:r'E:;:'r"' ;

"""^ ^"'''^ "^'- '^'^-"- ^é^ïS'

na'ur.i
Pi^'o mesino aiio vn b,:bre

ilo-se de descub

«gtirro. Noriri aidea de G
'T en la parle d'el Occano Oc

de

'P'iova, viiio à la

nacion ViaJi

ci(l(;tallierra<^'iW^^Wt;;!^^:^^.(V;^|^!f,,

(3

I
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En 1571 Garibay s» avait raconté le fait comme vrai, presque

dans les mêmes termes, sans toutefois indiquer l'époque oix il se

produisit. F. Lopez Goraara «* l'avait déjà raconté et »2 Ben-

quosa.. Siendo Christoual ColO, hombro auisado y prat.co en la ar e .e la nauegac o

Tbiuiedo de hazer cartas de navegar, vasù en la isla de .VafJcra aclon.le vna nao Ni -

caynTr^egun otros A.ulalu.a 6 Portuguesa auia los anos passado, aportailo, au.endo

îrSnnenfa v tiempos contrario. .Ic.n.bicrto parle de las tiorras, que agora dc/imos

n,Has Occidentales o Nueuo Mundo. El piloto y très o quatro companeros ,,uc con

venian no tardando en morir renelaron lo que auian vsto a su l.uosped Chnstoual

Colon 'e1 quai alegrc con lun desseado aum, procuro. primero con Don Juan, ya nom-

kad ; Re PoHugal, y despucs con lleriquc sep.imo Iley de ^nglaterra y luego

en Don Henrique de Guz.man, duque de Médina Sidon.a, y despues con Don Luj de

la Cerda, duque de Meu-ia Celi, que lenia buenes pucrtos, que le ayudassen al dcs-

cubrimiento destas nueuas tierras.. Comp. hist. de las Ckr.— banbay.

81 .^aucgando vna carauela por nucstro mar oçcano tuuo tar. forçoso viento

de louante y tacôtinuo que fue a parar en tierra no sabida m puesta ncl mapa, o

ra ma/ear. Boluio di ella, en muchos mas dias. que fue. Y quando aca Ue^o no

tràva mas de al piloto y a otros très o .,uatro marineros, que como ven.an en ermos

de >lnZ y de trabajJ: .e^murierO dentro de poco tiempo, e nel P-rto^ h aqu. como

se descubrierô las Indias por desdicba de qu.en pr.moro las vio. P^^^''^^",^','
'"V. 'Jj

siu gozar délias, y sin dexar, alomcnos sin aucr, mcmoria o como se lamaua. Ni de

donde m A^ que ano las balio. Bien que no fue culpa suya, sino mal.ç.a de of^os

i idia de la que Uaman fortuna. Y no me marauilha dolas h.slor.as ant.guas, que

cuentan hechos grandissimos por cbicos, o escuros principios, pu.es m sabemos qmen

r îoco aea hallo lus Indias que tan senalada : y nueva cosa es. Duedaranos, se quera,

el nombre de aquel Piloto, poes todo lo al con la muerte fenecc. Inos linren Anda-

îiz este piloto, que Irataua en Canaria, y en la Madera quando '«

i;^»"

-'°
"J

'*

larga y mortal nauegacion. Otros vizcayno : que contrataua en Inglaterra, y t uncia.

Y oUolTortugues .,uo yua, o venia de la Mina, o India. Lo quai quadra mucbo con

el nombre, que tomlron! y tionen aqllas nuevas tierras. Tanib.en ay qu>e d.ga q«

aporto la carauela a Portugal. Y quie diga que a la Madera, o a o ra de a .s as de

los Acores. Empero ninguno aarma nada. Solamenlo concucrdan todos en que fallem

aquef piloto en casa de Christoual Colon. En cuyo poder quedaron las escr. tuias de

la carauella. Y I". relacion do todo aql luengo viage con la marca y altura de las

ierii, nueuamete vislas y halladas..... Vino (Colomb) a Portugal por tomarmzo^

de la Costa meridiomd de Afrka y de lo que mas porlugueses naueyaua pammeo^

hazer y veder sus cartas. Casoje en aquel reyno : e como d'^en nmchos, en a ..la

de la Madera. Donde pienso que residia ala sa^ô «lue llego ail. la carauela h..o d,-

L. Hospedo al patron délia en su casa. El ql le dixo el viage, q"« »« '^^-^ f^^'^''^

Y las nuiuas tierras que auia visto, para que se las asenlasse en vna caria de marm

nue se compraua. Y dexole la relaciù, traça y altura de las nueuas tierras. Y asi luuo

Srisloual Colon, notiçia de las Indias..^ Muertos que fue..an el P'''^!.»

J -^J-^;''»
la carauela cspanola, que descub.io las Indias. propuso Cbnstoual Colon de las jr a

bu'scai-... 'Hisi. q. de las Indias.» .

"''•'^'«2
A nueste cose é stato contradctto, quasi corne parole fauolose non degno

- '•

-%ucita si credc che fosse la cagione chc mouesse Colombo ad andare a cercare

ILulM}, perq noifOfsiamo credere che Gomea si mettesse a confondcr con motte .
n-

'Sni'^K v°rî.=i - •.-.<^«e animo di diminuire la fama di Cbristofâno Colombo non

P?!mS#fe'M'^^ ItHliano hablia conquistato tanto honore e lanla glo-
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zonl le
^

rapporte, tout en ajoutant que Gomara l'avait déna.
ture. Pendant le même XVî' siècle le fait est relaté 83 par

M Zn^Z;:::s "i^jS^
°"^ ^""«"-«^ - ^^U. ,„,.« ^uene dol Monde. La HM.

Benzoni passa comme aventurier en Amériaue en l'iil p. v ^

el I» piu graJc'ch. gi» inle5, ,<,;',","'''':» """' '" P'" ""'»"isfe«

scJo palesc »l modo, ,hc aci ,i 'l,u«l, r™
'"'''''° " ''"" "«"'lionore, cs-

bas,.r la gloila ,lel Sijno (T „Z lâ , ,V '",""'- ^ i»•»«i»»'-"»Fl»l.-

d. ..-ias ;;^:::tr:':,tr„:a:s.rth';r"'/ï';'r
se vinieron por niar ava sido an^n v ,m > , i

'
*^^ ''"' '^'•'" ^*' ^'S»*^ '|ue

Lo quai por'immenso qîe st e ,m, •! l! l"
"'"^"•'"^

1r' "•^»'"'» =' '"'J'"^-^-

por paga del bien hosp ge cE, rZ'';! ^^''f '' ""^''" »'«'"">. de^ô
pudo scr .iuo algunas ienles de EmnTlt i !

'" ''' '"'"'» *'''" S'''^"^''- ^ssi
tadas de la fuerra de el en y a oiàd.s . t '" '""-^"«"'«'"« "!'"' ^'''o arreba-

en este nouo mundo ba sid" esta fZa ,'?'''"/ ^"'' ''^ ''"" "'^^''"'^'"'»

dans ce pays avant les vovag d. Col nh et r.
î*"'"'"" ''" '^"'^''"'^"^ ''"'•'"eais

tos, <lu 3 juillet 1784 cônï > d^i,; I .. i

"

Z

''""' "" "''""^'^^'•''^ ''"'« '''^ ^an-
)a ville de St. Paul, n a^S do.ÏM t n «'' '' r"'"'"''

•'^' ^'- «"""»• ''«"«

nne copie que a été ^Z^i^Vn^^Jt^V'^u' ^^"'''' ^'''^'' '' P"^
Ju Hrcsil (Itaùsln frlmmsnl

'
L/l 7 .

''''"'*"'" «I Histoire et de Géographie
i).-asi!eiro, Ton,. „, trin. 1 n f 8

"
^7 Tr^?', ^T""

"" '"^'.
"IT'-

« S-^-"-
i^«r éi .Viulrc de Deus II dit •

' ^^' '^ ''"'*'"'" ^^'' '« I^r- F''- Gas-

outrosi^fïris^;:.;!;!: i;;.!?^^::-^;;;;;^^"^^ r
^'"^'-^^-^

^ - ^-^^^
entradas e funda.uies como vo„ TLdn Ẑ T ' "" 'P'" ': « ''''^ ^'Po^-'lias das suas
rosa que constit.Wu A/p sZ ^t^Z^V '""""'

^ ""^ '^"''"'*""'« •>»'•'•»-

I h;.
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Acosta (1590) et Maiiana «* (1592). Eu 1G09 Garcilasso de la

Vega (Pérou) qui était venu en Portugal et aux Açores raconte

rem outros, a ventur.i de noticiar no niundo iintigo a cxisleiicia do novo. Instruido

pof clic Chiislovnn Colon, outro pilolo (Jenovez, movador na Uhn da Madcira, aonde

hospeilara ai) iiiimciro, (|ue iiiorreii iia sua ciisa, di'|)ois de alli i liofjar eiifcrmo e der-

rotado, (juiando-sc lamhcm par uma caria cm que o dcfunln Itaviit arrumado a Urra
incognila, fe/.-ï-e incmoravel este heroe ((>"• o descohriniPi.to d'Aïucrica, valerosa e

fclizmentc cxcculado jwr elle no anno do : :
' "^'aqui veio crer-se, conio ai'ligo de

fé liistorica, que (^olon e sens companlicli' is piimeiro;* Europeos ((ni' entrarâo

na Anu'rica ; o conlfurio porcni se infère (k uncnlo ac Joào Ra)nalho, uni Porlu-

(jucz, nalurnl de lininrcla na Provincia dn lieira, a queni o illustre Marliiis AlTonso

de Sousa, coriquistador e prinieiio donalario daCapitania de S. Vicente, lioje cLamada
de S. Paulo deveu a facilidcde corn que fez o seu cslabelecimenlo ncsta l'rovincia, sendo

netla rcccbido amigavehneute pclo senhor dn terra Tihecerà. requlo (luianazcsescnhor

das aldcas do Piriilininijn. o quai cm reupcito a Joào Ramalho, seu (jcnro mandou a

Berlioga 300 indios arniados e un terra délies ao dilo lUimalho para defonderem os

brancos que haviam entrado pela dita Barra de Berlioga e estavam consiruindo um
forte de madeira no loqar onde hojc existe a armaçùo das lialeas, para nelle se defen-

dcrcm, o quai socorro pedirào Joào Ramalho por saber que os Maioraes de algunias

aldeas se aru;avain piira dispulnreni o nosso estabelerimciito. Coni etl'eito ; vierâo os

caciques de Ilii e oulros mai;? visinhos com scus guerreiros, todos resolvidos adarem
coiidigno r;is!igo aos hdspedcs que reputaviim usurpadorcs das suas terras; chc-

gando porém mais tarde que a gcnte do Tibercçâ, vende que este protegia aos bran-

ros, e conhcrendo que eràit naluracs de Ramaltw, seguirào o exemplo do Regulo mais

poderoso e todo o bellico apM.irato se trocou eni festas c congratularôes amigaveis.

Eu tcnho uma copia do Icitaincnlo original de Joào Ramalho, escrito nns notas da

Villa de S. Paulo i)elo Tabelliào Lourenço Vaz, aos 3 de Maio de 11580. À factura do

dito testamcnto, aleni do refcrfdo Tabelliào, assistiram o Juiz Ordinario Pedro Dias e

quatro teslemunhas. os qunes todos ouvirào as disposiçOes do tcstador. Klle duas ve-

zes repetiu que linhn ahjuns noccnla annos de assistcncia ncsla terra sem que alguns

dos circunstaules Ihe advortisse que se engiinava, o que cerlnnieiile l'ariam se o velho

por caduco errasse a conta, porque bem snbiâo todos que cm lîiSO ainda nào chcga-

vam a iJO annos a assistcncia dos portucjuescs na Capitania de S. Vicente, aondc en-

(rara Martini Atfonso de Sousa com a sua armada cm dia do S. Vicente, 22 de Ja-

neiro de 11)32, e este fncto tào mitavel nào podia ignorar morador algunide S. Paulo,

por ainda txistircm ncsse (cmpo alguns iiovoadores que \icrào na arniiida com suas

muliieres e sens lillios. Ku puiiera numerar alguns dos primeiros (|ue vi\iào c lizerào

teslamenio no anno de KiOI. Se pois na era de Wi80 contava Joào Hamallio alguns

novenla annos de residencia no Urazil, scrjuc-sc que aqui enlrou cm liî)0. pouco mais

ou menos, e cnmo a America pela parle do >'orle foi descobcrla em I i!)2, résulta

que no lîrazil assislirào Porluguescs, 8 annos (?) pouco mais on pieiios. anles de se

saber na Europa (|ue exislia o mnndo novo: digo l'orlugucscs no plural porque das

Memori.is do Padre Jorge Moreira, escriptas no meio do seculo passado, consin que

com Joào Ramalho veio Antonio Rodrigucs. o quai, diz o autbor, casara com umafllha

do Piquirobi (;aci(|nc da Ald'.M de IIurur;iy. Aleni de que è necessario (]Ui antes do

Martini All'onso chegar ao Hrazil tivesscm arriJ)ado portugneses à capiliinia de S. Vi-

cente para ser verdadeiro o facto d'onde a Ifisloria Argenlina nianusi;ripla em Casle-

Ibano, c o francez Jesuila Francisco Xavier de Carlevais deduzem a denomimiçào do

Rio da Prata. dito Joào Raninlliu e sens companhciros sô podiào vir em alguma
embarcaçilo que lizesse viagem para a Asia nu Ethiopia c dcsse à costa na praia de

Santjs enlrando no numéro de varias que desaparec.eram son nuncn mais se saber no

Reino que fim lecarào.»
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que cet événement avait eu lieu à ITle de Tereeira, en 1484 -ï

peu P-, alors ,ue Colomb , habitait, ,.,e le pilote se nommai;AlonzoWhe. et éta.t de Huelva, - dVès ce qu'il .e rappelait
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avoir entendu dire. '^'' Un écrivain qui, taisant dans le dernier

siècle un livre d'investigations historiques, à Kouie, dut néces-

I »

(iL'l FaiiiOî-o Chrisloval Colon, ginovcz, porqiu' supieron que cm (jran Piloto y Cosmo-
graplto y que haiia Carias de man-ar. El (|ual lus rcrihio con imiclio ;imor, ly Icshliy

todo rvijalu, pur sahcr cosas acacscidas l'ii tun edrano y lanjo naufragiii, romo cl que
(Jcciaii aver padescido. Y conio Ue^aron laii dfîscaecidos del Irabajo pasado por inu-

<;ho que Cliristoval (lolon les rcf,'al6 no pudieron bolver en si y niurieron (odos en su

casa, dejauilole eni hereiicia los Irabajos que les eausarom la inuerte los quilles ace-

ptô cl qriin Villon niiu lunlo aninui y esfuerro que aviendo sufrido otrus tan grandes

y aun muyores (pues duraroii nias ticnipo" salio con la enipresa de dar, e! Kuovo
Mundo y sus riquecas à Espaiia como lo puso por blason en sus Armas, diciendo :

"A Castilia y a Léon Nuovo Mundo dio (lolon.x Quien quisicr rer las grandes haea-
nas deste Varun rca la UisturUi General de las Indins, que Francisco Lopez de (loniara

escreviù...

«Yo quise anailir esse poco que falto de la Rclacion de aquel Antiguo Ilisto-

liadoi' que como cscrivio lejos de donde acaOcieron estas cosas...

• r yn las oi en mi Tierra à mi Padre y a sus eonlemporuneos (|ue en aquellos

tiempos la niayor y nias oïdinaria conversacion que tenian eia repelir las cosas mas
liaçanosas y notables que en sus Conquistas avian acaescido; donde cnnlavan lo eue
Ut.mos dicho y otras... que vonio airanruron a muchos dr los primeras Dcsrubridores y
Cowjuistadores del yuero Mumto Iturieron dellos la entera rclacion de semejantes co-

sas, y yo, como digo. las oi a mis maiores (aunque como mucbacho) cou poca atcn-

cion que si cntonces la tuviera, iiudiera aora escrever otras mucbas...

«El uiuy R. P. Josepb de Acosta toca tambien esta Historia del Descubrimiento

del Nuevo Mnndo. con pena de no poderla dar entera, que tambien fallo à su Pater-

nidad parte de la Rclacion en este paso...

«Este fue el primer jirincipio y origcn del Descubrimiento del Auevo Mundo,
de la quai grandeça podia loarse la pequena Villa de Huelva que tal hijo crio, de

cuva Uelacion certilicado Cbristoval Colon, insislio lanto en su demanda, promeliendo

co.sa.s nunca vislas ni oidas guardando como liomhre prudente cl seerelo délias aunque
debajo de conjiunça dio cucnta délias ri algunos personas de mucha auloridad acerca

(\e los Iteys Calolicos que le ayudaron a salir com su empresa, que si no fuera por esta

noticia que Alonso Sancbcz de Huelva le dio. no pudiera de sola su imaglnacion de

Cosmogrupliia, promelcr iunto y tan rerlificado, como promctio, ni salir tan presto con

la Emjiresa del Dcjcubrimicnto
;
pues segun aqud autor no tardo Colon mas de ses-

senta y ocbo dias en el viage basta la Isia (iuaiiiitianico, con delener-se. etc..» Pri-

mera Parte de los Commcnturios rcales que tralan de el origen de los Incas, etc.

—

Garcilaso de la Vega.

*"• «>"a(juella parte Me Andaluzia aondc cbamâo o Condado de IN'iebla. bavia hum
homem de prodssâo piloto : seu nome era Atlonso Sancbes, nalural da villa de Guelva;

tratava este cm navegar ii:^ ilbas da Canaria e dcstas à illia da Madeira. onde car-

regava açucares, conservas e outros frutos da terra pera Hespanha (suposlo que ou-

tras gucrcm que fosse porluguez este homenij. Succedeo pois que partindo este homem
(qualquer que fosse no anno do Senhor de 1492 (c'est un LHjuivoque, comme on peut

voir facilCincnt; de huma dcstas ilbas, foi airebatadu de ventos e agoas por esse mar
immenso à parte do Pucnle. paragem fora de todo o comercio dos navegantes, destro-

cado e quasi perdido ; ate ([ue passades ' inte dias chegou a avistar certa terra desco-

nhccida e nunca d'antes vista nem sabida : licou espantado o piloto e nâo se alre-

vendo liusc<il-u mais ao perlo porque tratava cnlào s6 (hi vida e por{[ue temia que de

todo faltassem os mantimen.sos, demarcou-a somcnte e tornon a bnscar seu caminho o

deiuanilar a iilia du .Madeira, aonde iioalmenie ciicgou mas fâo coiisuniido da fome e

trabalho que cm brèves dias acabou a vida. Acertou de suceder sua morte em casa
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sairement puiser à de nombreuses sources, le P. François de
Fonseca, dit positivement que cet événement avait eu lieu en
148G, 87

:, jvi^^d- ,,^ ^t q^^ j^ p.j^^^ ^^. ^ ^^^,^ ^^^^^^ ^^^ ^^ ^^^_^^

d'une tempête et qui avait marqué sur sa carte les îles améri-

tempo e a'co.lst.nda de cin '

'^""' *"''""""'
' ''''^'- -'"'" ^""""-te o

los de JlI'S'^Jm'ïliln.nnr"
:''*^"" '*"'''"''° ^' ""'" P"'">'lcCastellaoha„,ad.,I.al-

forracio::'"
'"""' """'" '"'^" ^"""»"> "'-^''"- "'' -'" "^'

'J" ^^.'^'irr,:

n^TT-l ^;' r J'''''''°/»^^f"«f
«"""^""a pour ceUc narralion, d'aprè, unenoie 1. 1 e 3 ; Joseph da Costa, De Aovo Orbr., liv. 1 d '•> • AlF pOvalle ^^ ,0 TA///, liv.

^, eh. 4; Oonç. Illescas. lï/^.' ^LJ^
1198

;
Ov.edo l.v. .., eh. 23 ; Herr. Dec. , liv. , eh. 8- ïheal or

1 du . n^
''"""^•^"'' '""' '' '!"« «'">"" '^' Va^coneello. a-toile dans sa Chronique est conforme à ce ou' afiirment les investigafons h.stor.,ues, les documents et les traditions de uk' t dî £1"

^n liuu que cscveve ou sào expcviencias rcpetUlas ou Irntlirôe^
„ ,

i-onstanles ou escriplums abonadas.>:
^ "anuoe,

«les voix du peune. ne sont . s m.t S '

. . "'Il''""
""""""' ^tientiti,,ue

erotique aujourd'hui
'

lo"t-.i-fa.t a dédaigner. On est un peu plus démo-
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caines était Alphonse Sanclics, pilote d'uno caravelle de Cascaes

qui faisait le commerce du sucre entre Lisbonne et Madère. •**

Malheureusement il omet do dire où il a trouvé une indication

si précise. Il est singulier que justement en 1484 et en 1486,

dates assignées au fait en question, des hommes de Madère et

des Açores, paraissant se guider sur des indications déterminées,

fassent quelques tentatives dans le but de découvrir la terre

ferme ou l'île que, suivant une des donations, l'on présume être

celle de Seto-Cidades (Antilia). Mais ce qui est encore plus sin-

gulier c'est que ce soit à la même époque et après quatorze ou

quinze ans de séjour en Portugal que Colomb, ne se refusant

plus à aucun sacrifice, abandonne le pays qui était devenu pour

lui une seconde patrie, entraînant son frère qui y est établi

à l'abandonner aussi. ^L'histoire du pilote Sanchez n'a réellement

rien d'extraordinaire, elle n'est pas revêtue de la forme roma-

nesque, elle no porte point le cachet do savantes légendes du

même genre comme celles d'Arfet et ^lachim, par exemple.

** «Nesle mcsino anno de 14S(I, para (\uo nem esta gloria fallasse à narâo

l)orluguc'7.a, Allunso Saiiclies, Mcstro de liiia (laravclla do Cascaes dcscobrio aquelle

novo muHdo, a que depois ibaniarào America. Tinlia AlFoiiso Sanclies por olllcio o

iiave{*ai' de Lisboa à lllia da Jladeira a earrejjrar os s'jiis preciiisos assucares, e fa-

sciido nesic anno a cosliiuiada viageni hua fui'iosa torinenta apartandu-o do seo nim-
bo, fez correr do l'uonte por liiini inienso (tcceano por espasso (ie niujios dias, no

fini dos (juaes avistou (erra nas Ilbas do (iolfo do Mexico, t imou nella os refrescos

necessarios e tendo-a muylo bem airuniada e demarcada voltou a proa para a Ma-
deyra, onde ebegou tâo doente e niallrataiio que nào se podia ter cm pé. A doença o

obrigou a (lesenii)an'ar logo e rccolber-se em casa de Cbrislovào Colon, que era hum
Genovez, (juc viciu na cidadc do Ftinchid e ganhava a sua vida cnn ter c.isa de pasto

e pintar as carias de niarear |)ara o ((ue naquelle tempo era necessaria pouca scien-

cia, por ser o Jledilerraneo o principal Ibealro das navegaçOes Kuropeas, e aggra-

vando-se-lhe a enferniidade para se mostrar agradecido ao seo hospedc. Ibe deo as

suas cartas de niarear e o roleyro que tinha feyto desde a Terra nova ate à Madeyra,

dizendo : que nelias Ihe dava o mayor morgndo ([ue se po(" ; dar neste mnndo. As-

sim foy porque Colon coin os favores dos Heys Catbolicos e ajuda dos dous irmàos

Martinho e Alfonso l'uiçon parli'ido cum très Caravellas aos 3 de agoslo de 1492
descohrio as iiovas terras aos 11 de Outubro do niesmo anno; e voltou triumphante

a Lisboa aos (! de Marco do de li'Jît com grande niagoa delRey D. Joào ii a qucm
elle se tinha oilerecido para descobrir em seu Heal nome as novas terras e ElRey ti-

nha despiezado, como impossivel a sua otferla.» Ecora Gloriosa— Epil. daEvora II-

lustr. elc, Roiiui : 1728.
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. L'hésitation qui ae n.anife,io a„ moment dWgner unenationa ito au navirn mil ,. „i i • . .»»'"•» q«' « «bo,de ou Amùriquo avant Colomb
.en^ble encore mieux réfute.- l'accusation de fantaisie patriotl „

m mtoret md.v.duei, soit du charlatanisme de voyageur, puis-que on rapporte que le pilote et ses compagnons m'o„l,r„ f .do omp3 „p, 3 leu.. „e.„„. Enfin i, ne nous semble pas qu' „

a.ts quelle essaye d'expliquer, affirmée et aoeeptéo par desommes ayant tous les moyens de la vérifier, soit autant A d
d. gner que le veulent quelques écrivains, surtout après qu'ilest ave., que ,'idée d'une ter., ignc-ée ou perdue vers l'o!dent ex,sta.t cjà, que cette idée avait donné lieu A plus d'uneen a,ve de découverte et qu'elle avait apparu également daa cosmograph,e portugaise cor..obe,.aut la recherche, par l'Ocei
dor,t 'une route vers l'Inde, et e,.fi. lo,.sq,.'il est rln,.
Colomb ava,t ,.av,g„é pendant longte.nps avec les Portugais
que dans ces navigations et à cause d'elles son désir de dé^ou!
vertes seta,t réveillé, qu'il avait reçu des renseignen.ents des
avent„,.,ers portugais et ceux qui au.-aicnt pu lui éfe fournis
ar les pap.ers de son beau-père, et que dans ses papie.-s à lui

y ava,t des .ndica.ions faites par des pilotes portugais au su-
jet dos terres occidentales.

En établissant que Colomb avait consulté 'i'oscannelli au
co„n,.cncement do l'a„„,e 1874, fait qui est sujet à discussion,
Humboldt d,t que cette date .infirme directement le conte rap!
porte par I Inca Ga..cilasso, par Go.uara et Aeosta,. attenduque le voyage d'Alcso Sanehes est de dix ans posté..ieur .1 cette
or..esp„„dance. Toutefois, Colon.b pouvait avoir eu ,^, les
dees q.,„n lu, attribue, quelques „,„ts de ces historiens sem-Wont même justifier cette hypothèse . la date du voyage du pi-

lote n est pas très précisément déterminée, et de ce que Oole.nb

m

if
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avait consulta Toscanolli sur la dùcouvorlo do l'Inde par l'ouest,

co (qu'avait fait déjà Alfonso V, on ne peut pas conclure qu'il

n'eut pas reçu l'inforination rapportée par (îomara et d'autres,

que mémo cette information jn^atique n'eût pas confirmé l'infor-

mation théorique de Toscanelli, et n.î l'eût fortifié dans ses dé-

sirs. Je ne discute pas la constante prévention qui aurait pour

but de faire croire que l'histoire du pilote no fut inventée que

pour amoindrir le mérite do Colomb, mais on doit remarquer

néarnnoins que cotte prévention ne semble pas justifiée [)ar Ovie-

de, Gomara, (laribay, Fructuoso, ^lariana, Acosta, Garcilasso,

Simoes de VasconccUos, etc., ni par les autres faits concernant

l'histoire des découvertes portugaises et espagnoles, dans les-

quelles figurent plusieurs étrangers. Le mérite de Colomb n'est

pas amoindri par l'histoire du pilote, par les importantes indi-

cations qu'il aurait reçues des navigations et des navigateurs

portugais, ni parce qu'il aurait refait ici ses études et ses pro-

jets, ainsi que llumboldt le reconnaît.

Comme le dit ce grand homme: «C'est ce triple caractère

d'instruction, d'audace et de longue patience que nous avons

à signaler surtout dans Christophe Colomb. Au commencement

d'une ère nouvelle, sur la limite incertaine où se confondent le

moyen-âge et les temps modernes, cette grande figure domine le

siècle dont il a reçu le mouvement et qu'il vivifie à son tour. »

C'e-t cela. Seulement il y domine en lionnne et il n'y do-

mine pas tout seul.

On a fait de Colomb un prédestiné, un élu, presque un

Messie. Il aimait à se considérer comme tel, ainsi que le dit son

contemporain Aug. Justiniani, et comme on peut le voir dans

quelques-uns de ses ouvrages à lui. Pour Colomb, rien de plus

naturel; mais la critique moderne est tout autre chose que la

mystique.

S'il n'est point juste d'amoindrir le mérite de Colomb il ne
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l'est paa davanta^-o d'attaquer lo cri5dit ot la bonne foi d'histo-
riens respectable» et d'obscurcir l'histoire des nations où Colomb
vint puiser sa science ot qui furent le vùritalle berceau de sa
gloire. Eam esu hhtoriœ leyem, ne <juid falsi dicere andeat ne-
quid veri non audeat.

II

Parvenus h ce point, il nous paraît opportun de parler
d'une suite assez remarquable do tentatives faites par une noble
famille portugaise chez qui le fait de la découverte de l'Ame-
riquo septentrionale semble être devenu une tradition do famille.
Je veux parler des Cortereal des Açores. La coutume généra-
lement répandue fait dater les voyages des Cortereal du com-
mencement du XVP siècle. Malte-Brun dit que la terre du La-
brador fut découverte par les Portugais en 1495, 89 ^ais il est
probable qu'il y a confusion avec lo soi-disant voyage des Ca-
bot dans la même année. La première notice développée que
les chroniqueurs nous fournissent de la découverte du nord de
l'Amérique par les Portugais a trait à l'expédition de Gaspard
Cortereal en 1500. L'on doit toutefois remarquer que les chro-
niqueurs officiels ne signalent pas, ce qui d'ailleurs ne leur eût
pas été possible, toutes les expéditions entreprises, surtout cel-
les qui étaient dues à l'initiative particulière, «o C'est ainsi que

^1

H

4-1

:n

2 ^-eog. Univ. G.ifnio éd. vol. vi— 1853, ps {3
«Tambem se .loscol.rio as ilhas de S. Thomé... por mandado dclrei 1) iffnn

^aiS" Tr!l7. Lsc:^
^"''"" '"'''"'

' """' "''''''''"^ '' ?"«>« "«« "« »-'">"•«...

.u.l,n?!!!r r '??'" "" ''"'' ''"' '"'•'^ ^'^' S. Thomé) se de.scobrisse e quem fosse

hr/n.? ..

Jescobrimcnto nao ha certesa como tanibcm a nSo ha de o2tr^ muï

ceiic m bt. Thomas fut Alvaro Cauiinha Soulo Maior.
•--•i Jt

«a

1-^
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Barros, le grand investigateur, avoue que, outre les découvertes

dont il fait mention ayant trait au règne d'Alphonse V, il en con-

naît nombre d'autres qui se sont faites et qui sont h la connaissance

de tout le monde. L'on doit ajouter aussi que dans la donation faite

à Gaspard Cortereal, à Cintra, le 12 mars 1500, des îles ou
de la terre ferme qu'il pourrait découvrir, il est dit que déjà à

à'autres époques il les avait cherchées ponr son compte et à ses

dépens. ^^ On comprend facilement que ce n'était qu'après dif-

férentes tentatives particulières faites à leurs dépens que les no-

bles donataires avaient recours h la protection royale. Il devient

donc évident que l'on fit des tentatives antérieurement à celle

qui fut si sûrement et si heureusement effectuée en 1500. Il se

présente toutefois un fait bien plus important. P. A. Cordeiro,

historien insulaire, raconte que Alvaro Martins Ilomem et JoTio

Vaz Cortereal (père de Gaspard Cortereal) faisant voile vers le

Nord «découvrirent l'île des Morues», qu'à leur retour ils abor-

dèrent à Terceira et que, y trouvant la capitainerie (cajntania)

vacante par la mort de Jacome de Bruges, ils vinrent la demander

à l'infante I). Brites, veuve do l'infant D. Fernand et tutrice

de l'infant duc D. Diogo, qui la leur accorda sous la condition

qu'ils la partageraient entre eux. 9- Ce dernier fait est confirmé

91 Arcli. rny. do Lislxinnc [Tom do Tomho) ; ,1. do Torros : Orlii. dos dcsc
port. {Ikrisia Aror.) elr.

92 „i,:^|i„„|o pois raga a Capilania da Tercoira pola falta do primoiro Capitào
Jacamo lic Brugos, suorcdoii ai)or(aroni â Toir-ira dois fidalgos fine viitham da Tfrra
dos Uacalhaiis que por m-nidado dclret; de Portmial iinham ido dcscoOvir; Imni po oha-
iiiava Joào \az Coiloroal o o nulro Alvaro Martins Honiom, c iuformando-sc da terra
Ihcs contenloH tnnlo que em rhecjando a Portugal a pcdirào de mcrci^ por sens serri-
ros...

«Alvaro Marlins Ilomom nào cra do nicnos qiialidado o fidalguia ((uc sou coni-
panheiro Joào Taz Corleroai pois egualmente a amhos linha eArcij mandado a dcseo-
hrir a terra dos llucalhaus, e delta vindu amhos junctos aportarào na nova llha Ter-
ceira... Hist. Iiisul.

,

-'o"'" ^'"^ (Jea" Vaz) était un bAlard, fils de Vasco Amies da Costa, gentil-
Lomnie avoiilunor qui avait roou du roi le sobriquet de Corte Real (Cour royale) à cau^^e
de la niagnifioenoo do sa maison ou de sa suiie. Joào Vaz se voua au\ aventures de
la mer comme tant d" .utre^ gentilsliommcs ses contenipor;. t on dit même qu'il
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par lacté de donation ù Jean Vaz, daté d'Evora, du 2 avril
14G4. Cette donation est accordée en récompense des services
rendus par les deux gentilshommes à D. Brites et aux infants
son^mari et son fils. Il est à remarquer que le 10 décembre
140^ Alplionse V avait fait donation à l'infant D. Fernand de
toutes les îles qui seraient découvertes. En vue de la date de
la donation et de ce qu'avance le P. Cordeiro, la découverte
qiul mdique comme un fait public et non contesté dut néces-
sau-ement avoir lieu avant 14G4, au plus en 1463. L'on se de-
mande, d est vrai, pourquoi les deux navigateurs préférèrent
la cap.tamcrie de Terceira à celle des îles qu'ils avaient décou-
vertes, mais on ne doit plus s'en étonner si l'on considère que
Tercen-a était déjà une capitainerie faite, peuplée, connue et
en voie d accroissement, tandis que celle de la terre découverte
imposait toutes les charges et tous les inconvénients d'un pre-
mier établissement; en outre les glaces du Nord avaient peut-
être fait perdre aux deux navigateurs le désir de s'y établir. Il
est donc clair que pas plus que la première objection cette hy-
pothèse prise isolément, n'a de valeur critique. Différents faits
nous indiquent une série de voyages et de tentatives de décou-

l!!'l

"l'iigo dos ,1a Ca.a .le \.lo4 ^ f i\
'

'i

'7' ^'"•'^''"•'" '1» Snndoval na Li-
a quai ,li..,n ,,uo recebm ^ S C I'

"ï'"'" '''''''
'\ ^"'"^'^ ^^'^''^oa,

viilciro de mal a e (hk> nlo m,!;-. -,

""" ''"'' ^'^^ •'"''" Vaz era rai

«1lvJ'>o do d." aiino. 2." feiio „a Uh.'V' ,, ,! f
" ap>'ovado a 1« de

v^ nàu haver sido -avaieiro X o dj dîta iï^^TV f ^1'' ''"^ ''"'"^^ ««

»"io da dita sua nmll.cr : Vas „ Annes 'o ôl,! ^M ^r '
"''" ^' '"""'' ' ''"^«'•

t««/o Leitûo Munw de Lima. pI. Tn,., « aicc
""•"'• '^""^ «» /»(««, ctc,

m

Lima, etc. Tot.i. 6. MSS fur



.TT"

52

vertes poussées clans la direction O. N. 0. série à laquelle nous

pouvons assigner comme points extrêmes la premic're expédition

H l'archipel des Açores en 1431 et celle de Gaspard Cortoreal

au nord de l'Amérique en 1500. Outre les faits déjà signalés,

il existe deu>. traditions de véritable découverte et qui sont in-

diquées par d'anciens écrivains. La première est celle du pilote

qui mourut chez Colomb et dont nons avons déjà parlé
;
la se-

conde est celle d'un certain Gaspai'd Oonsalves, de Ribeira

Sccca (île de Terccira) qui, dit-on, à l'époque où IVlartin Behain

so trouvait dans l'archipel, découvrit au nord des Açores une

île dont on ne put retrouver ensuite la route. ^'^ Si l'exploration

des cotes africaines était l'entreprise la plus suivie, il est évi-

dent toutefois qu'à cette seule entreprise ne so bornait point

l'esprit aventureux et investigateur qui se manifestait avec tant

de force en Portugal. En effet nous voyons souvent les expédi-

tions s'écarter de ces côtes et la découverte des îles qui s'en

trouvent éloignées comme Madère, les Açores, le Cap Vert. etc.

devait encourager les navigateurs à pousser leurs recherches

vers l'Occident. A cette dernière circonstance on peut encore

ajouter les vieilles croyances déduites de la cosmographie an-

cienne et encore en I47-1: corroborées dans une lettre au roi de

Portugal par le savant italien Toscanelli qui assurait que les

terres do l'Asie n'étaient pas fort éloignées des côtes africaines;

croyances qui conduisirent Colomb à la découverte de l'Amé-

rique et qui encore plus tard faisaient supposer aux navigateurs

espagnols qu'ils abordaient dans l'Inde. On cherchait l'Inde, il

est vrai, toutefois l'idée prédominante, attestée par les documents

de l'époque et soutenue par les succès déjà obtenus, par la si-

tuation historique et par les conditions économiques de la so-

ciété portugaise, était la découverte de nouvelles terres. Dans

93 Cord. Hlst. Ins. cap. viii.
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l'entreprise mC-mo qui avait pour but la recherche do l'Inde
nous voyons qu'il apparut alors l'id.'o de la chercher par la
route de l'Occident. On dit que Martin Behain décida lo roi do
Portugal à envoyer quelques navires au delà des Ayores. Il
n'existe aucune donnée authentique sur ces expéditions officklhs
qui furent peut-être enveloppées de secret, si ce n'est sur celle
que l'on attribue à Jean Vaz Cortereal et qui est nunue anté-
rieure à l'arrivée en Portugal do l'illustre cosmographe. Il serait
cependant quelque peu arbitraire de refuser tout crédit aux
indices fournis par différentes donations royales de 14G2, 147-J,
1475, 1484, 148G, etc. par la tradition et par différents écrivains
relativement aux idées de tentatives pour la découverte de terres
occidentales avant les voyages de Colomb, de Gaspard Corte-
real, de Cabrai, de Cabot, etc. Et si l'on admet que les Jiiscayens
avaient pu dans leurs lointaines et audacieuses pêches acquérir
quelques notions sur lo continent nord américain, il ne faut-pas
oublier les anciennes et remarquables pêches entreprises par les
Portugais. Dcjà au XII'^ siècle on péchait la baleine sur les
côtes du Minho; le XI V'^ siècle nous fournit des docmnents sur
cette pêche sur les côtes de l'Algarve, de l'Alemtejo et do
l'Extramadure. ^'* On l'appellait alors hahtsiao ou hahacrto. '>5

L'on sait qu'à cett<3 é.poque nos pêcheurs se rendaient sur les
côtes de la Jiretagne ot de l'Angleterre "•' et il est naturel do
.supposer qu'ils poussaient encore plus loin leurs expéditions. Lo
suivant passage de Malte-Brun citant Schlegel et lîeckmenn,
est assez curieux: «L'ancienne colonie Scandinave du (Jroënland

U.... e. con.munnl..s Jovacs} d. Coin.bn., Villa .^o^a de Gava, olc
'

• »iiorno. hlucnlano, e\c.

«Tani (le balaîiioiu' quam de aliis cau>iis otr,_„it i>r,iBt,.,.r,„. ,., i

oV. V ^"
l''^''^'fl- "> ^ii cf M" Siècle/,: Ib.

"•' (-onsl. Uol. de Laceida : l.oro cit., etc.



54

payait on dentés de ruardon qui paraissent avoir été des dé-

fenses de morse, le tribut qui, sous le nom de denier de Saint-

Pierre, afHuait des extrémités de la terre ""
(à Koma).» Cette

déiion)ination np senible-t elle pas parfaitement portugaise? Le

roardo ne serait-il pas le mot portugais roax, rohaz? Roaz est

un nom do poisson qui se trouve dans les anciennes chartes

(forai} dun de nos bourgs maritimes. '-"^ Je crois qu'il no dé-

.'ignait pas la morue mais bien peut-être le physetcr macro-

((2)Iia/iis (Lim, cachalot macrocéphalo. Laissant de coté cepen-

dant ces détails insiguitiants je ferai observer que dans leurs

voyages, les ])ôeheurs portugais s'éloignaient beaucoup des côtes

tant dans la direction du Xord oii pochaient los I>i.<eayeiis. (pio

dans celle du Sud où ces derniers ne pénétrèrent détinitivcnioiit

que plus tard. Ce furent les Portugais qui, les premiers, orga-

nisèrent la pêche de la morue sur le banc de Terre Neuve. En

1500 ou lôOl, une colonie de gens de Vianna, Aveiro et Ter-

eeira, villes et île traditionnellement adonnées à la pêche, alla

s'établii- à Tcn^^ Neuve, '''
et cette industrie prit liiontôt de

telles proportions en Portugal (pir. on ir)0(). dans un décret en

date du l-t octobre, k; roi reconunaud;iit très instaninicnt à

Diogo lir.'uidào de faire })ercevoir dans les ports de la jirovinee

du ]\Iiulio la dîme sur les produit^ de la |iêclie do Terro Xouvo. "'0

''"
(ici)<ir. l'iliv. (».'<"" t'd. \(ll. VI. ii>, (il.

•'** J-'anil lie Sctiihal. — M(ir;it'> : Hier.

"•' S. F. lie McihIo Trif.'()Mi : Suirc cv l)r.sni!)r!ni''iili}\ c ('(imiii. i/().< pml. '.'/
i/i

/( l.ill. ili- l'Acdil. vol. \ii[; ; - -,l. ,). (i. (le .Malin? Corrcii : An'ini iln jiilnv. lUtstlcsv.

fiiilas ]ii'loii l'nilufi. .\iiH. iiiarif. c nil. n." Il p 7) ; de.

zr..: Dans le ^niiid Ireinlilcnifiil ilc Icrro à l.islionnc ilaiis riiniui' ilc IT."i.') s'i-.-^l

perdu uni' irinri' ik' l-'nntriscti dr Saiisti. nis,«. de l.'iTO. i(iii! clail 1 lii.-tuiri' di' ccl rc-

iiaitjualdt' l'.-sai de rolonisacion iM)iluf.'ai-t' dans le nord de r.Vuu'rii|U('. Uarliii.-a nui

i \u le liviT en doniio le lilie, Ires :i;'ni''ialir. dans sa llililiol. Liisil. il clail:

«Truladd das lljias novas e dos .nienlns délias e outras eousas... e (/ov/j«r-

liujueci's que foiào de Viann. c das Uhus dos Arorrs a paroiir u tcrrit nnvd do lUira-

,'/('((; (•(/.' fin 7(1 (iniws, do que succdeu ii que alliante se trala \nno do Scnhor 1ÎJ70.
"*'• Vnnst. liotcllio de Laeerda l.oho : '«Sobre a deeadcneia das Pescarias de Por-

iiiSali' 'Mem. Kcoii. \nl. iv' ; José Bonif. d'Andrade '\\). >o!, u' ; S. l'. deMendoTri-
^oso (l.oi'o cil., ; .Mi'illos Correa. etc.
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A d,fforentos époques, rien que du port d'Aveh-o, soixante „„.
v.res partiront chaque anncSe pour cette pScl.o. '« En W^
cette petite ville comptait 150 navires de p6cl,e, .0. p, „„'„;
brcuses caravelles quittaient également Porto et d'autres ports
de mer pour se rendre à Terre Neuve. '»' Suivant Forster, en
loJS ,,uand dijà ..ounnenyait la décadence du Portugal, ÔO na-
vn-es de cette nation péchaient encore dans ces parafes <»«

Si
cependant les Biscayens poussèrent leurs cpédition,: d^ pêche
J««qua I Amérique du Nord avant les Portugais, counr.ent ex-
pliquer ,p,e, e„ ,5,1, ah,,. ,,ue ces derniers no„.se„len,ent v
pecha,ent d,;i.:, ,„ais , étaient ,nên,c é,ablis. il fut accord,'. „„"r
le S0uv..rne,„c„t espagnol perun-ssi„n à un certain .,,.„„ d' V-ra-
'"°""' * '"

'' l'"'"- "> -''.-o avec .leux navir, ., ., .,,4;. ,,
.e«.<„ .k,a T.:n-a .V„.„„, (..ans le ,,„t .,„ eonuartrc le secret
de 1 erre Neuve, y ,.« ,,,,, ^.,.^„„^,_^„^^ ^^^ ,^^^^^ signiHca.ivc.
Outre cela, .. les faits que je viens ,1e ,,.|ter n'étaient pas sufH.
'™''' "" ' ''"'' l'™""'- "'"-' •t.-d.lisse.neut dans ces para-
ges eu s'appuyant sur i,. reci, uu'.n.c ,1e Vcrra.ani, Florentin au
servKc d,. la France, et sur le fait ,1e létahlisscn.ent d,.s l!re-
.0.. et d..s X„rn,an,ls ,,ans ces parages, u.ais plus au sud, eu
1»04. ioutcs ces circonstances font nnlurcllement naître l'id.'o

4hM

"•J
Curv. Ctnif.'. l'on. 2". oi,..

'"- rrniir: nI)eMri|). «loio:..!- „ ,.|(.

'"•> Pimnilrl.- „Ark> ,|,. n;,Mm,n ,.|,.

< co.Hi,.rt„ ,0 ,o„|j,„o. s, Ir ,.'''"''«'''' 'I"^'
'•" '"I <licli.. asienlo

Kl asiento ...... ,„.,. ^i nu^j^rJi^v:^^:^^::: i:vT r
'""'

^
''''^^

liin, ni.lunil ,lo Umln uara ir û .ni,,-,- ,./ . , l '"" ''" -^«'«"'""le. cala-

'nenle ,,uc vos |.o,ii. i- v s n ^ • n '
''^ " ^'"'''" ""''" '' ''^'- •"•'^'"''-

turales d

nacioii que alld hnyini cslml.

que do.s pilotos que lloviirede

s sean na-

(I vwalru rostti <'

s seau breloni-s 6 de ntui
mi-sion à la dicha liorra no \u por h
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suivante, c'est quo déjà jivant 1501, époque où Gaspard Corte-

roal revenait de son premier voyage, l'exploration portugaise

des côtes nord-aniéricainos devait avoir été eoinniencée et que

Cortereal s'y était rendu non pour découvrir ces côtes mais bien

pour on découvrir et en reconnaître les limites, le prolongement,

les rapports et l'intérieur. Cette idée nous ramène à l'attaire de

Cortereal père. Il n'y a réellement rien d'extraordinaire à ce

quo Jean Vaz Cortereal ou plutôt Jean Vaz da Costa Cortereal,

qui s'était donné aux aventures de mer et qui était grand huis-

sier do l'infant D. Fernand, [Ix qui, le 10 décembre 1457, il

est ftiit donation de toute île que l'on pourrait découvrir), se fût

hasardé, avec un de ses amis, Alvaro Martins llomem, égale-

ment serviteur de l'infant, à faire quelques tentatives pour dé-

couvrir des terres oeeidentales.

Le P. A. Cordeiro dit expressément que ce fut le roi de

Portugal (lui les envoya à la découverte de la Terre des Munies,

c'est-à-dire à la découverte dans la direction do l'ONO. Il est

assez remarquable que ce fut ce même souverain qui consulta

Toscannelli sur la route à suivre pour trouver l'Inde dans cette

direetion et qui fit la donation citée à l'infant D. Fernand du

vivant de l'infant D. ]Iein-i à qui on avait fait donation, confir-

mée par le même roi, des découvertes et conquêtes africaines

faites ou à faire. Le fait de la donation de la capitainerie de

Terceira à Jean Vaz et à Martins llomem doit être pris en

costa 6 parle que nicjor os parciicre à vo* c à los marinoios iiue cou vos llevàrcdes

paia el dicbo viage, no (omntlo vn la parle que pciicnesce al Screnissimo Itey de Por-

tugal nuesiro bijo... Idem : que por cuanto vos liabeis de ir por los pilolos que con

vos ban de ir al dicbo viage « lirelana...'

yavarretc : «Coll. vol. m— docs. 31, 32. — On leconnail ainsi la domination

portugaise dans une part de la Terra iNova. Vid. Hawisio: n.Vnr. el viug.» col. m,

Discorso d'vn ijran rapilano di mare. etc. C'est claire qu'il n'avaient pas des pilotes

espagnols pour deiiger cette navigation, et on comprend pourquoi on ne parle pas ex-

pressément des pilotes portugais. Toutefois, je pense que ce projet d'Agramonte échoua,

puisque Oviede rapporte qu'a été Stefano uomcs, en î52i, rùspagiiol, qui a décou-

vert des terres contigues a lelle des Bacalbaos.
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cons.dération si l'on veut bien se rappeler que lu règle était de
n'aeeorder de donations semblables qu'en réco.npense de services
rend.Ks dans la navigation, déeouvertes ou peuplement de terres
nouvelles. Herrera attribue à Jean Va. la découverte de Ter-
cen-a loo

,„,,,., „; ,^^ .h,^^,.^^,,^^ ^,j ,^^ j^^^^^^^^^^ portugais ne
JMst.fient cette opinion; lo fait n'est pas indiqué dans l'aete de
donation, et Ion ne pourrait expliquer la donation primitive
fait a J. IJruges (2 Mars, 1450) si la découverte eût été due h
Jean Vaz à moins que celui-ci ne s'en contentant pas n'eût pour-
suivi le cours de ses vogages à la recherche de nouvelles terres.
Les services rendus par cet homme à l'înf-mt D. Fernand, à sa
femme et à son fils diu-euc être considérables, puisqu'on lui ac-
corda l'une des premières terres découvertes et une des premiè-
res capuaineries. Panni les découvertes de (laspard Cortereal
on n'en trouve aucune portant la dénomination portugaise de
«Terra dos J>.acalhaus« (terre des Morues) qui figure d'ailleurs
sur une carte de Ramusio. (Jette dénomination toutefois serait
peut-être postérieure à l'expédition de (Jaspard et aurait pu nai-
tre du fait indiqué dans la dénomination de la carte de 1563
du Portugais Lazare Louis .Terre nouvelle oà Von p^che la mo-
rue., io.

Li,,, g,.^,^.^ ^^^.^^.^.^^ ^^^ ^^j,^ ^^^ ^^^^^^ ^^^^ chroniqueurs
qu. en racontant l'expédition de Gaspard Cortereal en 1500 ne
d.sent rien qui ait rapport à l'aventure de son père. Une autre
objection non nioins importante est celle de l'abandon dans le-
quel paraît avoir été laissée pendant si longtemps la découverte
de Jean Vaz et de son ami. Et il vient s'y joindre encore une

'"••';Ilisl. «nier, .loh.slslns:,. I)ec. .. f.iv. ,, cap. m

nie

A

n
\%
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i

autre circonstance, c'est que Antoine Cordeiro fut le premier

écrivain qui parla de cet événement peut-être rapporté par Fran-

cisco de Sousa dans son livre de 157U perdu en 1755. '"^ Néan-

moins Antoine Cordeiro écrivit aux Açores son histoire on par-

tie faite sur celle de Fructuoso et en partie recueillie d'autres

auteurs «et tirée de papiers authentiques et de traditions» ainsi

qu'il le dit lui-m«'''me. '"*•' Or on ne comprend pas pourquoi il

aurait inventé l'expédition de Jean Vaz, invention qui d'ailleurs

serait facilement démentie. Cordeiro ne le lit certainement pas

dans le but de nuire à Colomb; il se rapporte à peine à la dé-

couverte de ce dernier quand il dit qu'un étranger, Martin

de Behain, avait pronostiqué l'existence d'un pays merveilleux,

pronostic qui avait été justifié peu de temps après par le pas-

sage aux Ayores de vaisseaux castillans revenant des Antilles.

Invention pour invention, Antoine Cordeiro aurait préféré à la

découverte de Jean Vaz, l'histoire du pilote mort chez Colomb,

histoire (j[u'il ne pouvait pas ignorer et qui lui oti'rait un moyen

plus naturel de nuire à ce dernier. De même que l'on ne crut

pas que la découverte des Antilles pût faire du tort à celle du

Brésil par Cabrai, de même on ne supposait pas que celle de

Terre Neuve ferait du tort à celle des Antilles. Cette générali-

sation moins critique qu'apologétique par laquelle on fait de

Colomb le découvreur de l'Amérique alors qu'il n'en découvrit

qu'une partie et qu'il supposait avoir découvert les côtes orien-

tales de l'Asie, est moderne.

Ceux qui découvrirent depuis d'autres terres du Nouveau

Monde ne se consid('raient point comme inférieurs à Colomb et

ne croyaient point leur gloire amoindrie par le fait de la décou-

»o« Vi(i. II." !»9.

'09 «... mas acresceiitanflo o que de oulros hisloriadores c de pnpcis authenli-

cos C- tvnilir'n' xrmpyr oliscrriidin;, itiidormos iicsla materia (niiida que coin traballso)

akançar. Liv. iv, cup. i, cd. 1717.
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is authenli-

verte «ntunouro ,,„. colui-ci <lo certain,. île, et de eortaine,
partie, <lu eontincnt oeci<le„tal. Kt ils avaient raison. ,| «'est
pa, envahie „„„ ,,1„., q,,A„toi„e Corfeiro, clans le bnt ,1e nuire
a Gaspard Cortercal, attribuât ses découvertes à son nf.re E-
P«.s, à quoi bon nuire à la gloire do (.iaspard mort depuis si long.'
temps au milieu de ses travaux? En«„ pour Hat.er la fannlt
Corteroal, Cordeiro n'avait pas besoin d'antidater une dceouverto
qu. ota,t une tradition glorieuse et non contronvOe do cette
n,ome lannlle, et pour nier l'entreprise peut-Ctre supposée mais
on tout cas n.lruetueuse et incomplète de Cabot, il ne se vovai't
pas dans la nécessité de recourir ,', ce moyen puisqu'il au'rait
pu

1 attaquer d.reetement. Ce <,u'il nous semble c'est oue An-
tome Cordeiro avait tout sin,pl,.n.ent trouvé la tradition de ce fait
peut-être .lans les papiers de la fannllo Cortoroal eu de quelque
autre. .-,, nous réfléchissons que l'expédition de Jean Vaz avait
peut-être pour but la découverte de la route de l'Inde, que latone que

1
on dit qu'il avait découverte n'encourageait pas cette

entreprise, que la navigation sur les cOtes de l'Afrique fortiKait
chaque jour davantage l'espoir d'arriver Jusqu'aux fan.euses ter-
res enentales des ,-.piceries et que cet espoir s'était changé en
certitude après que Barthélémy Dias (1480, eût franchi l'ex-
trême eap africain, enfin si nous tenons compte de l'idée préde-
«.mante de l'époque qui était la découverte dans la direction du
sud et ,1e I Orient, ce qui ne dut pas être une des moindres cau-
ses du rejet du plan ,1e Colomb, nous ne nous étonnerons plus
de

1 cspcce , oubli dans lequel le gouvernement p,n,ugais semble
aven- laisse l'entreprise de Jean Vaz.

Les découvertes postérieures des Cortercal ne semblent pas
avoir réveillé l'intérêt de ce gouvernement, pas plus que la dé-
couverte du Brésil. Le eonnneree et les conquêtes dans l'Imlc
finirent par absorber complètement la politique portugaise. D'au-
tre part, Jean Vaz et son ami, fort bien établis avee leur fa-

r"
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iiiillo àTercoira, possesseurs de riches tlontitlons semblent ne pu»

av(»ir désirt' d'a'itres riehossos ni d'autres dignités, outre que les

ftpros t(;iro3 du Nord ne pouvaient avoir pour eux un bien puis-

sant attrait. Il est toutefois naturel que son troisième fils (îas-

|)ard se sentît attiré vers les entreprises de découverte qui

étaient alors celles dont ou retirait le plus de profit et de gloire

et qu'il trouvât dans les indieutimis et les souvenirs de son

\)hvo une probabilité de réussir dans de grandes entreprises et

d'obtenir de grands succès. (îaspard no négligea pas do se nui-

nir d'une donation royale et l'on voit par cette donation qu'il

K'était déjà occupé de dierchcr les terres sur l'existence desquel-

les il n'avait plus de doutes. La vie do Jean Vaz dut être très

longue. En 1492 on le voit figurer dans l'acte de fondation do

rilGpital de la Miséricorde d'Angra, en I4U4 il était à jMadère,

et de 140U à 141)7 il construit dans cette même ville d'Angra

un beau palais dont il fait sa demeure. *'" Ainsi il est probable

que quelques-unes des tentatives du fils aient été faites sur les

indications du père. La découverte par Jean Vaz, abandonnée

Oii non, de terres septentrionales, loin d'être une raison pour no

pas tenter do nouvelles découvertes dans cette d rection, pou-

vait au contraire devenir un encouragement, et rie;* de p'us na-

turel qu'il le fût pour Gaspard. Les découvertes de Colomb et

de Cabrai engageront les navigateurs à d'autres expéditions de

)nême genre, et les nouveaux découvreurs se proposaient de

H.ener à bien leurs projets sans avoir besoin, pas plus que leurs

prédécesseurs, de baser leurs expéditions sur les expéditions pas-

sées et sans supposer que ces ^ornières pussent porter atteinte à

leurs droits et à la gloire qu'ils espéraient acquérir dans l'avenir.

Ilerrera remarque que ce qui excita le plus Colomb, ce furent

fl" Xui. 92 F. .}. du Costa : Anjjia do Ileioismo. Ilha Terceira (Açore¥}.Os

siHis lilulo<, edifu'ios, etc. — Angra, 1867.
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les dôcouvortcs des Cortereal. ". gj u,,,^^^ ^^ ^^^^^^^^^.^ ^^^
voyages dos Crtoroul postérieurs à 1500 c'est-à-dire postérieure
de sept années ù la découverte do Colo.nh et de c,u.aor.e ou
se,ze années à son départ de Portuga' ee fait ne constituerait-il
pas un anachronisme par trop grossier che. un historien aussi
^éneux et qui cherchait à se procurer tant ,1e données certainesy U,
x\e sen,bIo-il pas plutôt qu'Il.rrera ait voulu parler .les voya-
gx^sdes Cortereal antérieurs A l'expédition de IDOO? Oolomb nui
cherchait par tous les nu,yens à se tenir au courant d.s oxpé.li-
t.ons portugaises pouvait avoir connu J,.u, Va., et 0.«pard ot
avo.r eu n.^n,e des rapports avec eux. J'ai déjà fait ren.arouer
que Mart.n JJehain avait épousé une fille du donataire de Fayal
(Ultra-Huerter), marié lui-n.êu.e avec la sixièn.e fillo de Oorte-
real. Or, Colond, était, dit-on, l'ami de Hehain, il résida aux A.-o-
rcs et était beau-frère du donataire d't.ne de ces îles, Pien-e
torrea. Le silence des chroniqueurs n'est pas si important qu'on
pourrait le supposer tout d'abord. La plupart des découvertes no
sont pas citées par eux et parmi celles qu'ils ra,,portent, v eom-
pns n.ême celle de Gaspard Cortereal, ils passent sous ;ilence
beaucoup de circonstances essentielles. La tradition rapporte de
nombreuses découvertes omises par les chroniqueurs qui d'ailleurs
avouent eux-mên.es ces omissions. Justement pour ce qui touche
n.^ r^ru. d'Alphonse V et à l'époque de la découvert, de Mn.a
lHO.),i J,arros aussi bien que (Jalvào avouent ce fait i»'' Si un
jour on parvient à écrire en Portugal la véritable histoire des
découvertes portugaises sur des documents que, par malheur, nos
gouvernements n'ont pas pensé à réunir et à livrer à l'étude de

verasà I). ,:,uis,ov.I Colon „?;„':!?, 'cr:.:7v'''"'"
'"

Vi(!. n." 79 et 100 ' ''
'"' -^ "'•"'•''•'•

"'•
Vi,i. 11.0 70.

'" Yid. n." 90.

ii;i inovcrie de
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4:|!

muniriv! (ju'il pût (Mi iM'aultcr im moimmont à la pliiH fj;rftii(lo

}j;l()iro (In i-»^ ])(>tit pays, on verra alors apparaître sans aucun

(loutn (lo noniltri'ux faits qui sont coniplétenu'nt ine(H\nus ou

profondéuKïnt dénaturés autant par ri^norunco (pio ])ar la ran-

<'um'. "' <»|uoi qu'il en soit, ee ([u'il n'est pur didieilo do prou-

ver dès à présent e'est (pio la première nH'onnaissaneo dévelop-

pée et sAvo do l'extrênu! nord de i'Aniériquo est duc; aux voya-

y;o» des Cortoreal.

(iaspard Corteroal était le dernier Hls de Jean Va/ Cor-

tereal; il avait <(('• an service du roi D. I^inn)anuel alors (juo

eelui-ei n'était encore (pie duc de lîeja. Suivant les cln'oni([Ueurrf

portugais il se pro])osa d'aller d('eouvrir des terres vers le Nord

«attendu «[uo vers lo Sud d'autres en avaient dt'couvtirt l>eau-

eoup.» Suivant Ranmsio il aurait eu pour but de découvrir la

route de l'Iudo par l'ouest. Ce ([ui est certain c'est que le 12

mai lôOO il lui fut accordé par le roi, qui se trouvait alors à

Cintra, ime donation des îles ou de la tcM-re ferme cpi'il pi>urrait

découvrir et (pi'il tivaif déjà avant ce jour cherché 'pour non

compte ci à ,ses frais. "' Il est certain également qu à ses dé-

pens et aidé du \'oi, il partit do Lisbonne an conuuencement de

l'été de la mémo année, faisant escale à l'île de Terceira et sui-

vant la direction du Nord. La première découverte semble avoir

été celle d'une terre (pie sur son aspect il nannna «Terre Verte»

Ce fait est remarquable par la coincidencc qui fait que le mémo

nom fut donné au X*-' siècle par l'Islandais Eric Rauda à la terre

septentrionale qui conserve encore aujourd'hui la dénomination

"< Mtin siivniil ami. K. Hcllcricoiirl, f;i'iin(l iiiveslijjalciir de l'histdir,' des (ii'cou-

verti's i)(irlii};aisi's, cl le seul aiitciir (|iic nous avons an prusent de ([ueiinics manuels

{;eogi'ai)lii(|ues raisonahles, pour les éroles. doil publier sons peu un remaniuehle ou-

vrage sur ces découvertes. Je lui dois de fort curieuses observations.

M. Hettencourt est l'iulroducteur en l*ortujj;al des caries murales, muclles et

écrites.

l»j Vid. n.° Dl.
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tlécouvertcs de Cortcreal "^ en disant que le continent décou-

vert par ce dernier seniUIait situa près d'un autre continent où

iadis avaient abordé certains Vénitiens. 11 faisait allusion nu

lUiios i-cnlio clUcy iiiuito pela ci acaii! qiit! ncllcs fc/.cia. pcld (iiic niouido de jcii real

pjriiiiite (le mdiii nianiloii diias naos armadas a sua ciista Ims-

ca'los. mas ncm de hum iieiu do (nitio ^e |ioile niinca saber onde nem como se poiiie-

nim pelo (iiie se jkis a(iiiella proiiiiiiia da Iciia verdc onde se crè que estes dous ir-

t'
I

iodo! (I niolo. no anno

1er 10, a

los a(iuel

iTi-a do> coile Ueae> Tinliam estes dous irmaos viaspar e Wiguel

irniào mais vellio que elles, a (|ue eliania\am Va-queannes eoite
niaos pei(

rorte Keal oulio irmào mais vellio que elles, a (|ue eliania\am

lîeal que era voador da easa delRcy do seu eonseliio, rapitam e poueriiador das illia?

de mm (leorfic ' /cit. ilraiile mor da Cidade de Tauilla muito boni caualleiii

bom Cliristam. liomem de sinculai' e\eniplo de vida e de militas esmollas p iiblie is e

>ecrelas. cujo tillio lierdeiro e Kniamiol corle Heal. tainbem do coii>ellio dellley e ca-

ilam da- mesuias ilbas que ao présente \ive. Kste Vas(iueaiies coile Heal nào se po

dendo pcrsuadir que sens irmàos erani mortos m
naos a >ua pnqiria ciista

qii

teaniio de Mniii determiiion de eom

sta os il- busrar. mas tendo elUei por excusada sua ida Ibo nam
todas consentir, nem se iirocedeo mais nesie negoeio por se 1er por desnecessaria

i despeza que se iiis>o mais fi/.esse.» Cliron. do Scr. rcy 1). F'^uiKiniirl, eap. i.wu

1 )()(;.

:^^- Damiâo île (ioes étai< un de; ivaiits les plu^ erndils et le plus etndieuv et

un (h'r' bisloriens les plus verediqiies du wi''""' siècle. Il avait \o\af;é dans toute l'Ku-

rope. il lia des relations et des correspondances avec Krasme, llaiiiusio, ,1. Sprone,

IJembo, Sadoleto. Hoiiamico, i]. .Madnizio. les frères Ma;;no. etc.. il s'intéressa beau-

et il ecri-coup ih'< vo\ai;es et de,- découvertes ([u'on entreprenaient dans son temp

vait riiistoire de ces découvertes a\ec si grande impartialité (|u'à propos de celle de

l'Inde jiar les Portugais il se croit obligé de rebaiisser les navigateurs de l'antiquité

au detrinienl même de ceux-là; cependant il dit, comme on le voit, d'une manière

Iri'S piecisi ([lie Cortc il furent les découvreurs de la Terre iiui a reçu leur nom.

Pouvait-il ignorer la découverte di l'tte terre, ou le fait de cette navigation par Ca-

hotlo ou par un autre ivant les Corlcrcal, relte découverte ou cette navigation

eût réellement eu lieu? Dirait-il ce (,u'il dit des Corlereal, en fixant des dates préci-

ses, alors qu'on aurait pu lui donner un démenti formel?

.Mais voyons ce (|iie dit un autre bistorien très savant aussi, (|ui a voyagé

en l'Europe et qui vivait ai temos de ces decoiiverles, le célèbre Osorio:

tlloc eodem anno {\'H)'\) aiia-' duas naues niisit Kmmaiiuel in regiones sub Se-

plentrionibus sitas vl lentarent posset ne qnidquam de casu, quo duo fratres, viri no-

biles et iin|)igri, aut mortui aut capli fiierant, exploiari. Kes enim sic acciderat. (las-

par (',orleregali> eum essel egregie foitis et gloriu! cupiditate veliementer incensus,

ad sui nominus menioriam posteris aliquo facto meniorabili prodendam pertiuere ar-

bitratus est, aliquas terras ineopuitas, peruesligare. VA ^\\m viilebat, nmnia ferme li-

tora, quœ ad .\ustrum speciabi.at, esse iam nostroriim navigationibus explorate co-

gnit;i. animiin r.d ei perliistranda. quii' ad Septeniriones pertinebant. applicuil. Ita-

que suis sum|ititiiis navem inslruxit et commeatu et armis et nantis et militibus egre-

gie munilani, .Vnno aiiteni r.o, Olyssippone prufectus, cursum in Septeatrionalem pla-

gam direxit. Ad terram (jue tandem pervcnit iiuam propter singularem amienitatem,

\iridem appellavit...

C.orteregalis in Portiigaliam reversus cnni ad spem niullo pliira eognnseendi ra-

peretur, rursos anno vini se in eanilem rcgionem contulit ut latins litora illius oninia

pervagaretur et gentis miu-es et instituta perdisceret. Sed (|uid illi acciderit. aut quo

falo absumiitus fuerit nunqiiam scire potiiit...

Ituque et illi fratr?s periere et tellus sioiul noiiien amisit et |iro tellure viridi,
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00'" dvgrv, ou ])liis suivant l»anuisio, '-" donuant des noms h

CCS différents parages, débarquant et s(î mettant en rapport avec

les naturels. D'énormes glaçons cunpéehêrent l'expédition do

Kisqiii' iiliiiiliir liii-iic |ii!l(i ;iil ciiiim's vitso iiI IKIS iid ii(',«liil(' ritii conli'iiriii: ii('(|iit'

l'IIS l'oiiMiiiiil, iiiil l'oiiciiiiiiiiil i|ii(i\is ii.ddii; Ncriiiii iili IVrl ipsii licliin. cii niixhi iiliiii-

tiir. Kii iiitnos cl hrjiciii.i |)iii('ii|iiii' Icfiniil; iiif,Miiiiii vcro fum- lif;;iiil iiiulliplii'i. ((iiifcrtu

('\ pisciiiin tii'r\ir.. Vidcnliii' iiioplfica siUcsIics lidniiiics, ridii siiiil liiiiicii iincn'iiiiiili

(>l l'orpoi'a liiilii'iil lialijlissiinii: si liracliiii. si ar itios

siiiil iiiiinia. l'aric >li^iiiali^ ('(iiiip<jiii:iiiil. iim

•riira rcspcxcris. ad suiiciriarn

riiiii (|iio iiiilis iiiiiilijiif;is instar liidonini.

si'\ \('l (icld sli;;iiiatiliii,- priiiil lilinciil: liunc iikhciii sida Mduplas iiMPilcraliir. I.dfpmii-

liii' (piidi'iu. sc'd hatid itili Ilifjiiiitiir; lied adhiliili fiiciiiil fcrc oiniiiiini liiiKiiiinini in-

h'rpicli"

laiiid

'.oriim pla^a caicl pidixis Ii'itip, laiMcii liahciit scd ex aciiniiiiali

(•; pan iiKido riispidanl siij;ilas. (piac iiostns siiiil, aciiiniiiatidn's. .Nosiri iiidcallii

li'fiiiil ('iisJ!- coiilVaili partoin innamalaïu. ipiac Ila'iac rilii Nidclialiir fahriiMla. Ouid
piirr illic dihi- iirli('< arficnlciis oiiiilins aiipcnsiw (•in'iniiCt'n'Iial. ipiid liand diiiiic (ddali

llllll'C IK(tslid M^ciialiii- ((idaliiraMi Ncticlaiii in prinii.» piac se rcrcnlcs: (|iiilius rchiis IIIIM

dilllriillrr adininini' ninlincnlcni esse jHilins (jnani Insiilani: ipiia si co na\('s ali(piandii

appiicnisH'Ml. df ca ((iniprrliri' alii|iiid lialiiiisscniiis. l'iscilius scalot w/nt, SaliniMiiiiii>

cl m ucniis riiMi|ihi!il)iis

iiiindc

is liaticnl onniifaria. pcrnidc ni

; faliricaiilnr, anlcnas cl mains.

Mdc liii'l cl lialccilms

onini liijniiinni i;cncrc aliuinliil \Tii\u: prnpicrca na\

transira cl rcliipia. ipiac pcriincnl ad na\if;ia: oii id liic lU'x nosicr instiluit iinic innl

liini cniidnnicnli snninicrc, liini nli lit;na frc(|iicnlia, plurilms ndins n(in incpla: luni

\cl maxime «h linniinnni i;cMns lalniiiliiis assucl

(]naii(l(H|niilciM lii \iri nali snni ad laliorcs. Snnhinc mcliura

Mucrim. Vim;1111 est propterea non fdi'c ali amicilia niislia devin

uni: ipiilms ad \aria cis nli i|iiiliil :

aiii'ipia (|iiac nnipian

II, SI liace NOS liiiili

celarein. l lu \erit alla ccliix. ipiac cxperlaliir in dics ad\e;;ciil ; mox aliarniii rcriin

cerliiiros vos reddaiii...

ildij. (le In liiln; ilr l'ttrdiiiiiliijo aplld Ti'lijii.sii : I. e

Olle IctliT de

l>a;

iiiicre ((dicci

il \ icciue en l.")OT smis le lilrc

anihassadeiir de la repiildii|nfi de Venise a I.isli(iiine. I' erre

cnali};n. à ses frères, esl daice du i'.\ ocNdire, l.'iOl, et a ele pnidice dans la prc-

re ((dlcetion de \ii\aj;es iin'nn eiiiinait, celle de Monlalliiidn Franea^ann, imprimée
(trsi iium'niiir)ili ritniriili r .\it':i-'i Miiniln iln .\i

rico Vfupulli) /'/();. '»//ii(i iiililiildlii. Kllc a ('té tradiiile dans rilfiimnitini Pnrttifid-

nsnim.. i|iieli|iies anni'c^ apr '•^. I. I l'iillcetKin de l'Vaii liKi e»t trc- rare cl je n'en

enniiais aucmi exemplaire en l'(ir!iii;a!. lille Tiit Iradiiilc en français ir^is ((i\- «ii

sivcmeiil lie |."ii;i a l^iKi. la premier tradnction esl duc à .'Malniliim de l?cd(iiier cl

cces-

rm il iipriiive a l'.iri- liair l'hili ppi I.c Nr

i;;;is, /;, iiMy cl
"•' Delhi scrop (le! ri:-(ile f.islaiid. /V. Miu-rnl

m, etc.

'•" "Nella parle de! Miindii iiiioiki ilic cuire vcimi Traiiianlana et >lac>Uii, ail

imi naiii^Mlii midli Capilani. cl ii. piinid

due

iticdiiliii de! ntistrii haliilalillc dell'Kiii'di

(pur (|iiel (lie si sa) fn (Idspiiro Cuiic n'iil l'orloiilimc. clie de! lîiOO \'aiidd cuii

(larauellc. jirnsrinilii ill ironiiv qunhiic slri'Hn di rniir, dandr pe

non é l'andare alloriid d'Africa, /lo/cwc intssinr iilTlsalf dd If

per via^'f:id piu hrciie. elie

(' siifcicni' i; so iiaiii^d

laiilo aiianli. die venue in lndf:d ddiie eraiio f,'randissimi freddi ri in ijviidi (»(( (// la-

titiidine troiio ;in liiime carico di iietic, dalla ipiale li dclle il iioino eliiamaiiddli; lUo

NfUiuh. ne f;li liaslo l'aiiimn di passar pin auanli. Tiilla (|iiesta eosia (pie enrre dal

deltd rio .\rit<idn iiisiri iil pinin di .Viilmit: Icfjlie àOO, il ipial e in (.«radi 'U> lit viddr

]iiei>ii di ijenlc et molto liahitato. sopra laipial disnidiilalo prese airiiiii per niciiarpli

s(!co. seoperse aiiclio moite Isiile, perme/.o lu delta eosta lutte popolalc, aciaseuna dclle

(juali ijiede il nom. j;!i iiahitatili sunn hudmini fti'aiidi, hcn proportioiuiti. ma alquantu
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qui lui furent fournis pour cette nouvelle expédition par un or-

dre daté du 15 avril. On n'eut j)lus de ses nouvelles, c'est pour-

quoi son frère Michel Cortereal qui était premier huissier du

roi prit la résolution d'aller à sa recherche et de poursuivre la

découverte, en vertu de quoi le If) Janvier 1Ô02 il lui fut fait

donation de la moitié de la terre ferme et des îles que son frère

aurait pu trouver. Il partit le 10 mai de cette même année avec

trois navires. A son arrivée à Terre Neuve, il divisa sa petite

escadre afin que chaque navire pût aller séparément explorer

et étudier une partie de la c»Ote et il désigna un point de celle-

ci comme lieu de ralliement. Le navire de Cortereal ne reparut

plus et les deux autres, après l'avoir attendu jusqu'au 20 août

au point iiuliijué, revinrent en Portugal. En lôOo le roi envoya

à ses trais deux de ses vaisseaux à la recherche des deux frè-

res, mc.is il ne fut pas^ possible de savoir ce qu'ils étaient de-

venus. Leur frère aine Vasqucanes Cortereal, qui avait succédé

à Jean Vaz dans le gouvernement de Terceira, résolut d'aller à

leur recherche, mais le roi de Portugal l'cin enqiêcha craignant

de perdre encore ce bon serviteur. Vasqueannes reçoit le titre

de capitaine d',»nat;iire de la Terre Neuve des Corferenes, titre qui

passe à l). IMargucrite Cortereal et par elle à son mari Chris-

tophe de l\Ioura, comte et plus tard maniais de Castello Ro-

drigo; la Jille de Michel Cortereal recroît une jX'nsion (tcnca)

considérable })Our cette époque. Une partie des terres découvertes

fut nommée pendant longtemps terre des Cortereaes, et la déno-

mination générique portugaise de Terra Nova s'étendit de l'île

de ce nom à une grande partie du continent américain.

Après ce rapide examen, messieurs, je crois être en droit

de demander s'ils n'ont pas, autant que Colomb et Gama, bien

mérité de la civilisation, ces courageux et persévérants naviga-

teurs qui payèrent leur audace de leur vie, cette famille de ru-

des aventuriers qui, après avoir peut-être par leur exemple, con-
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capitaine portugais, F. de Magalhùes qui, le premier, accompa-

gné de Portugais et encourageant ses marins par l'exemple des

navigateurs portugais, accomplit ce voyage do cir(;onvolution.
•-'*

Le nom de Cabot, Messieurs, a dû déjà se présenter à vo-

tre esprit. Plus heureux que Jean Vuz et même (^ue ses fils, les

Cabot, père et tils obtinrent, de notre temps, la gloire d'une dé-

couverte qui ne paraît pas leur avoir été accordée par leurs con-

temporains et (qu'eux mêmes ne cherchèrent pas à l'aire recon-

naître. Ce fait est curieux. Le f) mars 14'.)(), Henri vu, roi d'An-

]V)nion(i' biisia quo (ii'ciiiulailo cl iii-lic ail('i:iis>u i\\ l('viii:U'... Oc/;'//o ; liv. w. caii. i'

AaviirrcUc, t. iv, etc.

1-1 OiiiitiT caiiil.iim'S l'I iiiVM|iic tiiii< les [)il(lll'^ i\v> \ais>caii\ jihiw' do Ma-

ûillan ;Ma;:alhao ;
,'aifiil iKirlu^'ais :

La «Trimlad», caiiitaiiio : Duarlc Iktiimsci. \mU\'^a\)^
\

[lilulu : l'Mcrào liomcs,

iupi't<i;;ais. La i-Viloria": capiliuiiL' : Lui: Aiftnmi de C'ocv. i)orliif;ais ;
pildlo :

Vasco

Cnllciio, porlu^rais La «(^niiccju.mii", caiiilaiiiu J. Scifàu, iiuiluf^ais; pilole :
.loào Lijies

(,'( Carmlho; La "Si. AiilDiiin». \nh\i',limo Itudriiiiics ih' .Vw/Vri. La dSaiitiajiO", pilote

JoùuScirùo, Ole. Lus l'oi'luf^ais ftaicnl au iiDiultrc ilo lilî dans ii'llo ci-lchn; ot grandiose,

eN|)édilion proji'tw cl réalisée par un l'iu'Uifrais.

D'api'ès uiu' narration do .Maximilicii ïraiisilvaiH). ej:i \'>i.i, Mai',alhaes disait à

SOS ijens :

l'ui'> coiu.i di'-jiuc- i!i' l:iii lariras c iiiaiidilas :ia\cL;ai'i(.iia- licclias pur ics l oi-

tii^^iiofes...

«!: i|uo a.'i!!a^('ii (.'onio lus l'orlu;;iieses (iid cada aiio mas eada dia. yeiido \ ve-

niendo à las partes uiioiilales solamenle por eausa de sus tralos y lueirailnrias. ^ill

()[]{) negiicii) de nia\()i- iniijoi'lancia, |)asal)aii cuasi iO." adelaiile d.l Irupifii de capri-

r. mil) liària aquella parle del polo anlàrlieo.i)

Maiiaiia, (iarihay ; ÎS'a\aiT. Dors.; VIr. dr Siuil. «Prior.'. elr.

Mous raiipeions oneore ([ueliiues aulres fails. In iivv.uû lainiliiT de l'iniuijais,

d iid (]uel(iues uns étaient de \ieu\ j,'ueii'ieis d'Afri(|ue, faisaient partie, sous le eonunan •

dt'inout du nohle eapilaioe porlufinis Andrade de Vaseoncellos, de rexiiédilion de lier-

i.imlo de Solo, en lo.'tS. pour la ilécouverle et eonipuMe de la Floride. — llarà-

/h.v.s'o; «La rior," éd. ÏMV.'k

Il était d'usage ([uo sur ks vaissninx dicpjiois (lui parlaient pour un roi/Hf/c

d>: long cours on prit àixinl soît un espagnol, mil un jwrtufiuis pour servir d'inter-

prète ou de laeleur— Vilcl : ilisl. des anc. villes mar. de France, éd. 18;J3.

Parnieiitier, marin </ Dicjipc en faisan! un voyage à Sumalre "n lo2!t ?e fit

aconipagner encore d'un l'urUujais et prit ses (disorvati(!ns sur iW'< cartes poriu(;aiscs

et sur les tables de Déclinaison des Portiniais. conioie il le dit lui-niènie. .lounud du

cnijncjc de Jean l'urmcnlier, puhl. par Fslancelin ; Heehcrchcn, etc.

Dans leur premier voyage à la liuiiiée, en lii.il. les Anglais, sous le ccn.man

dément de Vindiiam sont de'rigés j'ar u» porlucjais : Antonio Ani'i^' l'enleado. Haci wjV

vlV.— Me. de Sunl. de.

On (lit quo l'ile li.rmuda fut ilécouverle on i:!;»' par }. Bermudes. Toutefois

un vaisseau portugais en partant de l'ile de S. Domingo- 1 a\ait abordée en l'iiS, et

do ce fait date la première information précise de celte île. (kicdo, liv. 4, cap. xxvi.
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<lo rtappeler encore luio fois que tlrjà on 1474 le roi do Portugal, Al-

piiouMo V, avilit eu l'idc'e de la route do l'Inde par l'ouesi et que,

bien que ion eonteste la découverte de Jean Vaz avant 14G4,

on ne peut nier que la notion de terres à l'ouest et au nord

n'exi.s^'ât parmi les nuvig-ateurs portugais antérieurs à Cabot, no-

tion qui paraît niénio plus jiositive (]U(! celle de l'erreur cosmo-

,i;Taplii(pic, qui taisait supposer dnns cette direction le Cath.ty

e'est-à-dire les rôtcs de l'Asie. Avant menu; lôOO, Gaspard Cor-

tenial s'i'tait oecupt- -i" clierclier cok tei-res, non pour découvrir

ce qui avait vtr découvert par Colonil), mais justement pour faire

des dccouvertrs dans une r»',^;iipn ()ppos('o à celle que lesr autres

\n sinii Mtli'iiriinonio Voiicliaiu) clic lunica 1 caricii ili ([iiclle, noiniiiato 1 signrir Sp-

ba.-iliiuio (laboto. il quai sr.ptua far caiip marine di »ua mano et intcndeua l'arle dcl

nauigarp plu ciralciin'altro, subilii vol<i cssoro col dcUo et lo frouai vna genlilitisima

persona ri coitosc, die mifocc grnn carczzo et inoslronimi midle cose et fra l'allre vd
Mapamondo grande aille itauigatiDiii parlicDhiri, si di Pixioiihcsi, eeine di (lasligliani,

et mi disse clie senilosi partito suo padre da Venelia già molli anni et andato à dave
in liighiltcira (i far mn-ranlic lo nieno sceo nella (itla di l.ondra. rlie ogii cra assai

gioiiane, non gia pero die non liauesse impnralo et leltere d'Iiiinianit.i el la spliera

mori il padre ni (jijnl Innpo rlic ro)\nc nnun rhi: 1 siqitor don ('inislojihoro ('(ilo)nbo

fienoucse hnurii scopotn lo rosln dril Indic cl se ne pailaua grandemenîe per tiitlala

corle del He Heiiricn Vil die allliora regnaua, diccndosi die era stata cosa pin toslo

diuina die humana l'haucv trouata (lucllu via mai piu saputa, d'andare in Oriente,

donc na^ro.io le spetie, per ildie minnri]uc m drsiderin grande, anzi vn ardor nel core

di voler far aiidiora io qiialdie rosa segnalala cl snpcndo per ration drllr .,plicra, che

s'iu nauiijiissi per via de! vcnio di mucslni haiicrin niinor ramminn à troiinr l'Indic,

subito feci inlender qiieslo mii) pcnsicro alla Maestà del Ue il (|ual fii motio eonlenlo

et mi armé duc rarancUe di tnito eio die era di liisogiio cl fa del mille (luatlrocento

nouantnsei nel principio délia slate et cowinrini n nauifiar vcrxo maestro pcnsando di

non trnuar (erra se non <piella donc é il Cataio es di li poi vnltar rcrso le Indiv: ma
in eapo d'alquanli giorni la diseopersi, ehe (O'-ipua verso tramontana clic mi fu d'in-

(iuito dispiocere et par andando dielro la cosia per vedere s'io poteuo Imuar qualche

(jolfo ehe voilasse, non vi fu mai ordine che andaln sin agradi einquanlasei sotto il

nostro polo, vedendo si cbe quissi la costa vollaua verso leuaiite, disparato di tro-

narlo. me ne lomni n dielro a rironosrerc nnrhoru la délia costa dalla parte verso

l'i'qninottiale. scmpre con inteniione di trouar passaçigio aile Indic et vennissimo à quella

parte che ehiamano al pre,;ente la l'iorida et mancandonii gia la vettouaglia presi par-

tito di ritornarmene in Ingbiiterra: doue quinto trouai grandissimi lumulti di popoli

sollcnati et dclla guerra in Seotia; ne piu era in considérai ione alcuna il nauigare a

qiiesln parti, per il che me ne veniii in Spagna al Ro (lattolieo et alla Regina Isabella,

i quali hauendo intesn cio dicio haueva fatio, mi caccolsero et me dicdcro buona pro-

uiïionc, faccendorai nauigar dielro la costa de! Brésil per volerla scoprire, sopra la

quai trouato vn grassissirao et larghissimo Bume dette al présente délia Plala... Questo

é. quanta io intrsi dal siqnor Sebastiano Calmto.» Ramusio, vol. i, cd. 1563: «Dis-

M
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i
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H

par une voie plus courte quo ccllo du tour de l'Afrique» •^9 Ce-

lomb était arrivé en Europe en 1403; or il est absurde do pen-

ser que la nouvelle do sa découverte ne fût parven-e en Anglo-

terre qu'en 14r>r!: ,, 14!H; vivait encore Jean Cabot en faveur

tluquel fut faite la lettre patente du 5 mars, le voyage no fut

entrepris toutefois qu'après sa mort, suivaui l'aveu do son fils;

ec n'est qu'en I4î).s que cette patente fut confirmée et anlJ^lifiéc:

ces faits ne semblent-ils pas im'iquer que la m.'moin! do Sébas-

tien Cabot l'aurait effectivement trompé V Ensuite, s'il est cer-

tain .fUe Sébastien Cabot naquit eu 1478, si Ton fait attention

à ce fait parfaitement avéré qu'il était venu se mettre aii ser-

vice do l'Espagne avant 1525, que de 154() à 1552 il était

retourné en Angleterre oii il était mort en 1557, est-il raison-

nable d'admettre que déjà en 140G ou comme d'autres le veu-

lent, en 1494, alors qu'il était à peine âgé de 17 ou do 19 ans,

on lui eût confié un^ expédition de cette nature? Comment ex-

]tliquer encore que, ayant accompli les découvertes qu'on lui

attribue, et qui vont plus loin que celles qu'il s'attribue lui-même,

en 14<I7, dt'eouvertos qui devaient être pour l'Angleterre une

véritable initiation de la voie où elle n'entra que plus tard, com-

ment expliquer que les Portugais en 1501 et les Français en

1504 se fussent établis dans ces parages sans la moindre oppo-

sition, se f -sent les premiers attribué la priorité de la décou-

verte et le droit de souveraineté, et cela pendant la vie de Ca-

bot même, qui se trouvait en 1528 à Lisbonne, ''iOsans que ni lui,

i29Vi(l. n. 120.
1^0 En i;i2;i Cahnt eliiil à la frontière porlngai^^o (Iladajoz pour (hTiMer avec

d autres marins et cosniof.'raplics si les .Moiii(|iies ; inutenaienl an l'ortupai ou a l'Es-

. r- -: - ,;•_
.Ii'liro traite de Tordesillias : n donne par é

faveur de 1 Espagne, le l."> a\ril. Dans ees intéressantes negoeiations on étnrlie et on
eite des cai''"s et des ouvrages ou la découverte des Cortereal ou la domination portu-

ilifion de Ptolonice

nom de terre Corte-

pas que Cabot ou quelque autre y

liagne. d'après le cidèlire traite de Tordesillias: n donne par écrit son opinion en
faveur de I Espagne, le !."> a\ril. Dans ees intéressantes negoeiations
cite des cai''"s et des ouvrages ou la découverte des Cortereal ou la d
gaise au e ,eme >'. de lAmerique était indiquée; par exemple: le.!
publiée en l.'iOS dans laquelle on lit sur une de ses caries, le nom
Rcalis, donné au Labrador. Toutefois on ne voit pas que Cabot ou
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ni Jo gouvei-noment andais fis^Pnf i.. •
i

.500, ,-,„„.„ „„ p„„„„ „. „,.„„::: r,™7 ;;»

Pav. qu'il „„„,,.,:. /
l^J'^ laut„,.,sa„t

;, eonqu.'rir lo.

frnro,,frf i„ ^
'^-f,<j<-ici un traite niu jingai.int.t les conquêtes amû-icaines. '.':^

Aioute. '. onU i^n 1497 1,. Pape aviif f.îf l ^
'^ "ï"" '^'y-^

n« i^-n MI avau son a.nitié en .i g.anao consiaé.

c 73; '"'V'"^'''"
''' '' -''"ito n;';',' ; ,,'':];l''''

"-"^ t.ra des,.ul,or,a polo

'"
»îf. (fc San. .Prior..

'^'s/.,*»,,,. __
, „„,.,

^,^^ p^_^^.j^^ ^^^^
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"" '""""ncs e niiitihas (|(<|-

"- VkI. n. 32.
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ration (lu'il alla lucine jii.squVi lui proiii.'ttiv iralVr..nt(.r tous
les ob.staclcvs si cela (Hait nûcossairo pour i'a.coinpa-iuT <-t le

servir dana la cruinadu pnjot.'e alors, '" ut (iueutiu il outreto-

nait aoiguousoment sos bona rapports avec- la cour espagnole,

l'alliance de l'Espagne étant, au dire des plus sérieux historiens

anglais, eell.- qu'il préférait, '^'i
11 o»t facile de prouver que les

réclamations au sujet des conquêtes et découvertes reposaient
sur ini droit conunini accepté à cette époijue et que l'Angleterre

no se refusait pas à les entendre et à y satisfaire. Eu 14«l, par
exemple, lo roi de Portugal envoie dos ambassadeurs au roi

d'Angleterre pour le prier do défendre (pio ses sujets outreprcu-

nont une expédition en Guinée et pour obtenir qu'il commcneo
par mettre obstacle à une expédition do ce genre que le duc de
iA[edina-Cidonia essaye d'organiser; ce qui fut fait publiquement
et onîcicllement. '^•' Ui^ fait semblable se reproduit en 1488 re-

lativement à une nouvelle expédition qui y est tentée, et le roi

d'Angleterre fait même arrêter la promoteur de cotte expédition
qui est un Portugais, i^'^^ Disons en passant que ce n'est qu'eu
looi que les Anglais envoient une expédition en (ûiinée, diri-

gés et encouragés par un Portugais, Antoine Aunes Pcnteado,
et suivant des indications fournies par quelques Portugais de-

meurant à Londres. ':'"
II ne serait pas non plus étonnant que

des liaisons étroites existant avec rAngleterre où, comme on lo

sait, résidaient de nombreux Portugais, les tentatives portugai-
ses d'ancienne date dans la direction de l'ouest et du nord-ouest

>-'3 Hume : Tlir hist. of Etujh. vol. UI. oil. 1812.
'34 uut (,,„ i,,j,„,,. ^^^^ .^,|j,,^^^,^ „g^^^ viilueclThe most wis FerdinHnd of Ar-agon, whosp ngorou. and steady policy, always attendcd wilh sucess, had rendered

En
'

voT'"m
""'''""" "'" "'"'' "*"''''"''*''' ^lomvch in Europe. Hume

: The hisl. of

'3'' (1. de Ilesende : Chron. cap. 73, etc.
'" Uaduyt, Eny. voy. t. Il;— Fruct. /. c.-Vic. de Sant. Prior. etc.
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'

•^"'^•""'" Cal,ot
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'°n par los L^J^^^f"'
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Cort(n'('iil. liaiimsio, par sa vaste éniditicMi, par ses voyapiM, sa

})n.sitioii oj'u'idllo cl. surlcMit par sa <[ualiti' (h' Vt'-uilit'ii ('t'st-àdiro

«1(1 compalrioti' des (^iliot, (>M iiii(> aiitorili' d'iiM ;^raii(î poiiU

dans coflc «'ircoiistaiict'. Il ri'i'ut des intui-inations directes d(>

Séhaslieii sur la préleiidiie déeoiiveric : faiiir mi fii. scri/la (jiti

moltl (1)1mI siiiiii, (lui Sitiiidi' S( /idstidiii) (ùdiiitt n, li'isf ro I ou -

fidi ((*!> < lil. il, dans le /) l'sciii'sii siiinut. il l('r::i> cn/iiuic. dr/lc im-

iilittiinil li lidiijii, édition If)!');"); non s('idcni<'iit K'aniusio en

donne la [uioi'ili'' an navii;'atenr portn:;ais, mais il no dit p;is d(\

son antorilé la da(e (\\{ \d\ai;(' de iinsfrn riiiifiaiio (nôtres véne-

tienl. Ou n'iiiaripie ec luôine silciiec» dans i'ici'ro Martyr, l'ann

et rii»'>t(' de S('l);islii'ii, et d dis ( ioin;M'a, autrn eoiiteiiiuorain. I )a-

iniao ( le ( MIC-;, <( M I istorien porliiLiais le plie; instniil, l'ini des

plus dignes de foi, rempli de vastes eonnaissanees, ayant

voyai^i'' dans toute ri'luropc" connue le dit tort judicieusement

le \ieomle de Santarem, I )annao i\i' («oesipii donne une descri

plion si tidMe des indigènes des tcn'es d(''eou\(Mies (pi'elle jieut

être eontVontt'o avec les (U'sci'i|ilious des vo\a;;'eurs moderues,

laidit .it'rome ( >sorio du livi'e diKiuel un i'emari|Ma!)le('erivain l'id

dit une (•
( .7 II II (IA .V plus I.h'Ill.r iii'WCi'i III. r (/ lii taire de ccn iIci'-

II II !'.•< .'•/r( les; et l'ulin l'amlia-'sndeur \('iiil ieii à l aslMuinc lui- même

I a>cho;ili. (pu n oiihlie lias le rom;iues(|Ue voy;!;;'e de ses com-

patriotes les /euo, sans ioiitel'ois (h'^pi'i'eier eu aiieime façon la

liui'c (le a di''couverle Ar^^ (^lrlel^al, aucun d e ci's ccriNams en

p.'ii'Iant tie celle ci, ne t'ait alliisiou à la prt'Iemliie d(''converle di

(^diot antérieure à !;")()() '''. lai \iii)^ on [lultlie à Kome un»

II

"" i'iruiiiji : Mi'lli. |iiiii|- cIuiIm'I lllist.

'^' l.t'-- Cl ii\aiiis |i(ii'Uif;;u> i|iii mil tliMiîlc .i it' -iij 'I , l'ii l'ilaiil (iahrm à I c^iinl

(l'.'s ('.(iriiMcacs diil lailii' i]U{' son Hmc [lailc aus»i de (laiml Ce ii'ol ni ilinnc ni lai-

soiinaliic. On [u'ul. >aiis iiijiislicf. appclci- inau\ai-;c fdi ce (|iii pi'iil l'Iic n a cli' (|ii'iiii(^

faililcs-^iv niais ce (|iii dan» (mis lis cas tsl un nian(|iic (l'iiiiparliaiitc criliiinc <ial

\."ii> iiii pliilol son li\i-c piililic >i\ ans aprcs su murl parle du \(i\a};c de Schasiicn ('.a

liiil cil disaiil iiu'il parlil au prinlciiips (\i' I '(!((!. avec deux «cariivellcsii et Iniis

cem- ciiiiipaf;nons, nuniiuc tics in\raiscnililaMc, suit dit en passant, iiiie le prii-
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indications cosmograplfu^uos qu'il donne clans son Liv. xxi s'ap-

puie sur l'autoritt'î de cosniographes portugais par rapport à la

partie septentrionale de l'ArnOrique et y eonscrvc les dénomina-

tions portugaises. Dans tous les ouvrages que nous venons de

rapporter et dans lieaueoup d'autres (jue nous pourrions encore

citer si nous voulions ('iargir davantage le cadre de ce travail,

la nomenclature est parfaitement portugaise ou bien montre une

corruption des noms portugais, comme par exemple:

Lahrador, lavradur. terra do Lnrrail.ur:— laboureur, terre

du laboureur.

Terra Xuva.

Terra dos C.*ortei'eaes.

Terra (ju ilha dos lîacalhaos.

(Àinadd.

Rio (H.) Xrvado (Voir Ilamusio, ( Ji'telius, ete.i

Bal/îa (baiei do ."Serra (Ort.jprès de l'cnibouchure du détroit

nonnné anjour d'hui détroit d'Hudson;.

Rio (ri.j da Tormt'.nta lOrt., etc.j

Illia (île) da Tormtnta ou da Fortuna lOvicd.)

Caho ("eap') da Boa l'ista.

Monte (monti do '/'rt'</o.

Ilha (île) redonda (43"-Ort/i

IlJia da Area (57" Ib.)

Ilha dos Cysnes.

Tllia do Caramilo fpêut-être CaramiUio: trame, piège, dis-

pute, harangue, ou Caramêlo: glaçon, earomel, etc.)

Cabo de Raz ou Ra:co.

Porto (port) das Mahas.

Bahîa das Medas.

Caho do Gado.

Bahîa dos Gamas.

Ilha das Aves.

il
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Cabù de JJca-co.

Ticihia du Concekcio.

r>ot.oit d:Anniani^,,.,,,,
,, ,

AnUcosU (corruption d^Anta da Co.fa I. ,

somption)
^

' '" ''>'^'^ nomina^g-

f't boauconp d'autres.

'»<!.. .l„„no,. ,-, ,,,,„
,,,,'.''"''''"•'""" T'« l'on ,a ,„v.

certaine ,„,rt;o ,I„ ooet,™,
,',.''" '''"" ''"" '"" ''"''^''""» 'l'"«

P«u™i™( pas*,- Cl, Orict ,.f P ''""""='"'•'' l«i- o" ils

syllabe. Co.t„ ;.,!,,

;'*","""':" -'"P"---' -ia,,o„,i,,.

« '^"0 .0 ,„ aoo,.p,,, , ,
;";;:r7-^':

"" "-™"' i'ort„g„i,

^«•ivo qui Au iiomm.'. rî„;l'
'"ï""' "'^ i?'--^»^!

C-..ya, no.n .ui s-,',on,lir à I. terro «n-

J«
Vilcrho

: A7«c. .te.
Matlo? Corrria, ; <•.
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vironnante (Sénégal) et près tkiquel on fit construire en liOO

une forteresse. ''•'• On croyait pouvoir arriver parce fleuve et par

l'intérieur dos terres jusqu'à Presto Jean et parvenir à trouver

la route de ITnde, idée qui donne lieu à différentes tentatives.
'''"'

L'embouchure do ce fleuve était nonnni-c [kw les naturels Sone-

decli suivant (ioi's, Ovedecii suivant Ijarros, et Qucdec suivant

Emmanuel Correia. '''"'Co ne .serait peut-être pas une hypothèse

trop aventurée que celle qui tendrait à faire croire que les Por-

tugais en trouvant le lleuve Saint- Laurent auraient cru qu'ils

pourraient par là trouver la route do l'iiulc c'est-à-dire passer

à l'ouest et que cette idée (;t quelque analogie géographique leur

aurait ra[)pclé le (JancKju di'couvert depuis peu et qui leur avait

suggéré une idée semblable. ()n doit remarcpier que c'est au

Saint-Laurent et au confluent du S.'guenai que Cartier semble

avuir recueilli en lôal» le ni(^t (Janada. Et par une association

d'idées, le confluent du Saint Laurent et d'un autre fleuve aurait

pu leur rappeler le Qucdec ou l'Ovedec alVieaiu et avoir donné

lieu à c;'tte déiiominalion le Québec (pii fut donnée à ce lieu

et (jue porte aujourd'hui lu. ville élevée sur ce iLuve Où trouve-

t-on cependant cette «''trange dénomination de Prinia-Vista (Pre-

mière Vue) (puî Ion dit avoir ('té domiée au Labrador par les

CabotV ''" Et n'est-il pas étrange que Cabot, naviguant sur des

'''»
li.ll-l'OS. C'Ir.

i''.^ M.
l-i^i Os porliigucH'» iKi Afri(ii, A-ia, oie. !'. i'. du S. Lui/.), olr.
Il" Oiicl(|iios iiiitc'iir,-. l'uirluis. I.L'diard, etc. (iid doiiin' iiiiu |)|-i'k'îidiR' iiniTalinii

(II' S('ba?li('ii (laliot, dans rcs lennes:

'L'an de yrarr. 151)7, Jean Cabot, Voneticii et son (ils Si'!)astion purlircnt de

Urislol "avec une tlotte anglaise et défiiuviirent celle lerre [le Lalirador) que persnnni:

n'avait encore trouvée ; ce l'ut le '2i juin nir les eimi heures de, muliu. Us l'appclércnl

Pritnn rlsht i'riiniére vue)...»

=:rz Voila de la précision! Mais voila aussi qui c.-l tirs dill'eient de ce que Ua-
musio, par eveniple, rapporte, de Sebastien même. La prétendue déccuverle des Ca-

bot a donné lieu aux plus sin;;ulicres narrations. On l'a datée de liOi. de lîOlî,

de 1497, de 1 i98, de I.IIG. Tout le monde sa jufçé a cet é(;ard plus ronipelenî ijuc

llaniusio. (ioniara, Pierre Marhr. que Sebastien Cabot même. On a fait de .Jean d-
bot, dan.- toutes les encyclopédie et manuel- géograpbiques un célèbre navigaleer: \m-

i!
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nouvelles roconnaissances, que la nouvelle s'en répand dans toute

l'Europe; nous voyons que ces progrès sont clairement et sans

conteste enregistrés dans la cosmographie contemporaine et qu'ils

se relient même dans la cosmographie portugaise aux dik^ouver-

tes de Colomb et à colles de l'Amérique méridionale.

«Mr Ranke a tiré des archives de Venise une lettre qui

prouve que même avant le voyage de Colomb à Honduras et à

Veragua, du mois d'octobre 1501 on «savait déjà en Portugal

que les terres du nord, couvertes de neiges et de glaces, étaient

contigues aux Antilles et à la terre des Perroquets nouvellement

trouvée. Cette terre <>st située à côté du Brésil.» •'''^

Ce dernier fait est d'une grande importance si nous prenons

en considération l'état de la science géogi-aphiqu^ à cette époque

et les fausses notions qui se répandaient fréquemment an sujot

des découvertes occidentales.

Le manque de temps, la précipitation forcée qui eu r(''sulte

et l'humble caractère de cette lettre ne me permettent pas de

l'étendre davantage. Que l'on compare ce qui vient d'être rap-

porté, la succession et l'authenticité des faits relatifs à la décou-

verte portugaise des Cortereal, le témoignage insuspect at auto-

risé de si nombrf'ux contemporains, la tradition positive et non

interrompue, avec la soi-disant priorité du voyage des Cabot à

Terre-Neuve ou au Labrador, avec cette sorte de tradition éru-

dite do fraicho date et assise sur des bases si insuilisantes que

l'un des principaux personnages même, Sébastien Cabot, hésite

sur la date de ce; voyage, et que l'on peut supposer lue Jean

Cabot, était déjà mort à cette époque d'après le témoignage do

Sébastien: et l'on verra que la priorité portugaise se définit et

que la science peut la sanctionner sans aucune objection. Que

l'on compare également la situation de l'Angleterre en 1496 (af-

"» Cil. Vie. de Sont Rech.
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domaine do la science les droits de la cosinoo^raphio ot do lu na-

vigation portugaise à une partie de la gloire de la dtîcouverte

du Nouveau-I\Ionde.

rii>bonne, le 12 juillet, 1875.

^ KRRATL'M IMPOHTANT

A lu page iï», noie, in fine, au lieu de : —
F. Wiishiiiglon (lil que ce beaufièie devail être Pedro Corrca mais il n'a de no •

lice que sur le capitaine de la Graciosa.

lisez :

I. Washington dit que ce beau-frère devait »"lre Pedro Correia mais rien n'in-
dique que le capitaine de la (Jraciosa \ eût séjourné.
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